
Bienvenue  

Le bonheur d'un chien passe par la compréhension de son maître.  

THE SHIBA INU THEORY 

TEMPLE-OKAMI.COM 

Afin que votre chien comprenne ce que vous attendez de lui, vous devez vous  

familiariser avec les bases de l’apprentissage chez les animaux. 

Grâce à cette approche théorique du Shiba 
Inu, vous serez bientôt incollable sur 
cette magnifique race canine. Nous 
sommes heureux de vous proposer cette 
brochure afin que vous puissiez com-
prendre au mieux les différents compor-
tements de votre ami à quatre pattes. 



COMMENT EST-CE POSSIBLE ?    Par Jim Willis (2001) 
  
Quand j'étais un chiot, je t'ai amusé avec mes cabrioles et t'ai fait rire.  
Tu m'as appelé ton enfant, et en dépit de plusieurs chaussures mâchées et quelques oreillers assassinés Je suis devenu ton meilleur ami. Toutes les fois 
que j'étais méchant, tu agitais ton doigt vers moi et me demandais comment est-ce possible? Mais après, on s'amusait ensemble.  
Mon éducation a pris un peu plus longtemps, parce que tu étais terriblement occupé, mais nous y avons travaillé ensemble. Je me souviens de ces nuits 
où je fouinais dans le lit et écoutais tes confidences et rêves secrets, et je croyais que la vie ne pouvait pas être plus parfaite.  
 
Nous sommes allés pour de longues promenades et courses dans le parc, promenades en voiture, arrêts pour la crème glacée (j'ai seulement eu le cornet 
parce que « la glace est mauvaise pour le chien », comme tu disais) et je faisais de longues siestes au soleil en attendant que tu rentres à la maison.  
Progressivement, tu as commencé à passer de plus en plus de temps au travail et à te concentrer sur ta carrière, et plus de temps à te chercher un compa-
gnon humain. Je t'ai attendu patiemment, t'ai consolé après chaque déchirement de cœur, ne t'ai jamais réprimandé au sujet de mauvaises décisions, et 
me suis ébattu avec joie lors de tes retours au foyer. 

Et puis tu es tombé amoureux. Elle, maintenant ta femme, n'est pas une «  personne chien », mais je l'ai accueillie dans notre maison, essayé de lui 
montrer de l'affection, et je lui ai obéi. J'étais heureux parce que tu étais heureux. Ensuite, les bébés humains sont arrivés, et j'ai partagé votre excita-
tion. J'étais fasciné par leur couleur rose, leur odeur, et je voulais pouponner aussi. Seulement vous vous êtes inquiétés que je puisse les blesser, et j'ai 
passé la plupart de mon temps banni dans une autre pièce ou dans une niche. Oh, comme je voulais les aimer, mais je suis devenu un prisonnier de 
l'amour. Comme ils ont commencé à grandir, je suis devenu leur ami. Ils se sont accrochés à ma fourrure et se sont levés sur leurs jambes branlantes, 
ont poussé leurs doigts dans mes yeux, fouillé mes oreilles, et m'ont donné des baisers sur le nez. J'aimais tout d'eux et leurs caresses -parce que les 
tiennes étaient maintenant si peu fréquentes- et je les aurais défendus avec ma vie si besoin était. J'allais dans leur lit et écoutais leurs soucis et rêves 
secrets, et ensemble nous attendions le son de ta voiture dans l'allée. 
 
Il y eut un temps, quand les autres te demandaient si tu avais un chien, tu leur montrais une photo de moi dans ton portefeuille et tu leur racontais des 
histoires à mon propos. Ces dernières années tu répondais juste « oui » et changeais de sujet. Je suis passé du statut de « ton chien » a seulement « un 
chien » et vous vous êtes offensés de chaque dépense pour moi. 
Maintenant, vous avez une nouvelle occasion de carrière dans une autre ville, et vous allez déménager, mais il y eut un temps où j'étais dans un appar-
tement qui n'autorise pas d'animaux de compagnie. Tu as fais le bon choix, pour ta famille, seule famille. 
 
J'étais excité par la balade en voiture jusqu'à ce que nous arrivions au refuge pour animaux. Cela sentait les chiens et les chats, la peur, le désespoir. 
Tu as rempli la paperasse et tu as dit : je sais que vous trouverez une bonne maison pour elle. Ils ont haussé les épaules et vous ont jeté un regard 
attristé. Ils comprennent la réalité à laquelle fait face un chien entre deux âges, même avec «  des papiers ». Tu as dû forcer les doigts de ton fils pour 
les détacher de mon col et il a crié « Non, papa, ne les laisse pas prendre mon chien ! ». Et je me suis inquiété pour lui. Quelles leçons lui avez-vous 
apprises à l'instant au sujet de l'amitié et de la loyauté, au sujet de l'amour et de la responsabilité, et au sujet du respect pour toute vie? Tu m'as don-
né un « au revoir », une caresse sur la tête, tu as évité mes yeux, et tu as refusé de prendre mon collier avec vous. 

 Après votre départ, les deux gentilles dames ont dit que vous saviez probablement au sujet de votre départ il y a de cela plusieurs mois et que vous 
n'aviez rien fait pour me trouver une bonne maison. Elles ont secoué la tête et ont dit : « comment est-ce possible ! » 

Ils sont aussi attentifs à nous ici dans le refuge que leurs programmes chargés le leur permettent. Ils nous nourrissent, bien sûr, mais j'ai perdu l'appétit 
il y a plusieurs jours. Au début, chaque fois que quelqu'un passait près de ma cage, je me dépêchais en espérant que c'était toi, que tu avais changé 
d'avis, que ce n'était qu'un mauvais rêve, ou j'espérais tout au moins que ça soit quelqu'un qui se soucie de moi et qui pourrait me sauver. Quand je 
me suis rendu compte que je ne pourrais pas rivaliser avec les autres chiots qui folâtraient pour attirer l'attention, je me suis retirée dans un coin de la 
cage et j’ai attendu. 

J'ai entendu ses pas quand elle s'approchait de moi en fin de journée, et j'ai trottiné le long de l'allée jusqu'à une pièce séparée. Une pièce heureusement 
tranquille. Elle m'a placé sur la table et a frotté mes oreilles, et m'a dit de ne pas m'inquiéter. Mon cœur battait d'appréhension à ce qui était à venir, 
mais il y avait aussi un sentiment de soulagement. Le prisonnier de l'amour avait survécu à travers les jours. Comme c'est dans ma nature, je me suis 
plutôt inquiété pour elle. Le fardeau qu'elle porte pèse lourdement sur elle, et je le sais, de la même manière que je connaissais votre humeur chaque 
jour. Elle a placé une chaîne doucement autour de ma patte de devant et une larme a roulé sur sa joue.  
J'ai léché sa main de la même façon que je te consolais il y a tant d'années. Elle a glissé l'aiguille hypodermique habilement dans ma veine. Quand j'ai 
senti la piqûre et le liquide se répandre à travers mon corps, je me suis assoupie, je l'ai examinée de mes gentils yeux et j'ai murmuré « comment as-tu 
pu? ». 

Peut-être parce qu'elle comprenait mon langage, elle a dit « je suis si désolée ». Elle m'a étreint, et m'a expliqué précipitamment que c'était son travail 
de s'assurer que j'allais à une meilleure place où je ne serais pas ignorée ou abusée ou abandonnée, où j'aurais à pourvoir moi-même à mes besoins, une 
place remplie d'amour et de lumière très différente de cet endroit. Et avec mes dernières forces, j'ai essayé de me transporter jusqu'à elle et lui expliquer 
avec un coup sourd de ma queue que mon regard n'était pas dirigé contre elle. C'était à toi, mon maître bien-aimé, que je pensais.  
Comment as-tu pu ? 

Je penserai à toi et t'attendrai à jamais. 
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Nom de mon Shiba Inu Nom de sa portée 

Date de naissance  

N° identification  

Couleur de robe  

Son adresse  

Son vétérinaire  

Son éleveur  

Son N° Amicus / Icad  

Ses 3 plus belles qualités  

Ses 3 plus grands défauts  

Ses allérgies  

Ses maladies  

Nom du papa Nom de Maman 

Remarques : Sa photo 

  

  



Serez-vous le bon propriétaire de votre Shiba Inu. 
Parlez-en honnêtement avec votre éleveur. 
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L’activité générale est la somme de toutes les activités selon la valeur de leur exposant ! 



Vivre avec un chien implique de savoir comment répondre à ses besoins, au mieux 
possible, en respectant son espèce canine. C’est à dire, en le voyant tel qu’il est : un 
chien ! Et non pas un enfant, un bébé. 
Comment rendre son chien heureux ? 
La célèbre pyramide de Maslow (revisitée pour les chiens) peut ici être notre fil rouge, car 
elle nous permet de classer en 3 grands niveaux, les besoins fondamentaux : 
Il faut commencer par la base de la pyramide : pour aller au besoin supérieur, ceux du 
niveau inférieur 
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– les besoins biologiques (physiologiques, éthologiques et liés à la survie), 
– les besoins sociaux (ceux qui concernent les interactions avec les congénères et les 
représentants des autres espèces) 
– et les besoins individuels (propres à chaque sujet et ses préférences personnelles). 
Les besoins biologiques, liés à la survie 

– La nourriture et l’eau : selon l’âge, le poids, l’âge, l’activité du chien, le lieu de vie, 
la température, si la chienne est gestante, ou allaitante, chaque moment de vie du 
chien doit attirer notre attention sur la ration la plus juste pour garantir à son orga-
nisme les éléments vitaux. Ni trop, ni trop peu. Sur les paquets de croquettes, il y a 
toujours un tableau de correspondance poids/taille, il faut savoir ensuite adapter se-
lon l’activité du chien. L’eau ne doit jamais manquer, certaines races boivent beau-
coup, 
d’autres moins, mais il faut que l’eau soit toujours présente, propre et changée tous 



 
Si l’on ne répond pas à ses besoin de nourriture et d’eau, le chien va alors chasser pour trouver sa 
nourriture, ce qui peut se traduire par une activité accrue à faire les poubelles, prendre la nourriture où elle 
se trouve (sur votre plan de travail par exemple), voire même aller chasser des proies consommables. 
 
 Éliminer, faire ses besoins : il doit pouvoir vider sa vessie et ses intestins. Un chiot doit pouvoir le 

faire après chaque repas, chaque séance de jeu, après chaque réveil, c’est ainsi qu’il apprend à 
devenir propre (du point de vue humain). Il est évident que laisser son chien adulte plus de 8 heures 
et attendre qu’il soit propre est risqué. C’est physiologique, l’organisme doit évacuer les déchets. 

  Dormir : un repos de qualité est nécessaire pour que le chien puisse intégrer les apprentissages, que 
son organisme se détende, se répare. Aussi le lieu de repos du chien doit être tranquille, sans passage 
gênant qui le ferait rester sur ses gardes. Ne jamais le déranger quand il dort. Un chien qui dort moins 
de 8h/24h doit voir son vétérinaire. 

 Les besoins de sécurité  Un lieu de repos qui soit le plus serein possible : afin qu’il puisse se 
reposer correctement, le chien doit se sentir en sécurité. Aussi son lieu de couchage ne doit pas se 
trouver dans un espace d’aller et venue, ou dans une zone très bruyante et stressante. Il faudra le 
respecter, ce n’est pas un lieu de punition, ni un endroit où on viendra le cajoler (et encore moins le 
gronder). 

  Avoir un environnement cohérent et stable : savoir qu’il va être au calme, que sa famille sera 
cohérente, qu’il ne risque pas de prendre un choc électrique venu de nulle part… 

 Les besoins sociaux : Le chien est un animal social. Il a besoin d’interagir, quotidiennement et de 
façon positive avec son espèce mais aussi les humains. Dès son plus jeune âge. 

  Avec les congénères : laisser les chiens libres de se rencontrer, de renifler les odeurs, jouer, 
communiquer. Dans un parc, sur la plage, sur un terrain d’éducation canine. Si vous n’êtes pas à l’aise 
avec ces rencontres car vous avez peur pour votre chien, demandez l’aide d’un éducateur qui vous 
permettra de comprendre les signaux de communications, afin de voir si les deux chiens sont prêts à 
se rencontrer. 

  Avec les humains : des moments ensemble, de jeux, de tendresse, de travail. L’emmener avec nous, 
le faire partager de bons moments qui pour lui seront source de stimulations mentales différentes. 
C’est passer du temps qualitatif, en connexion avec son chien. Les chiens ont besoin de vivre avec 
leur famille. Les laisser seuls dans le jardin ne répond en aucun cas à leur besoin. 

 La communication est importante et il faut savoir la décrypter afin de répondre de façon 
cohérente à son chien. Plus on le comprend, plus la complicité et la confiance mutuelle sont grandes. 

 Le besoin d’estime 
Ici il s’agit de bien connaître les chiens, la race choisie et la communication canine. Le respecter en 
tant que chien c’est ne pas lui coller d’étiquette toute faite (« il est dominant », « il est voleur », « il se 
venge », « il veut me dominer »). Comprendre aussi son passé, mais toujours garder à l’esprit que 
quelle que soit sa taille, son passé, sa lignée, c’est un chien ! Et qu’il doit être traité en tant que tel 
(donc pas besoin de le teindre, de lui faire les ongles, de le promener dans un sac, et j’en passe !). 

 Le besoin d’utilité 
Selon la race choisie, la lignée, on proposera à son chien diverses activités. Si on choisit un Golden 
Retriever, il faut le laisser se baigner et rapporter. Si on choisit un chien de chasse comme le Shiba 
Inu, on ne peut pas le punir car il sera parti sur une trace de lapin. Mieux vaut savoir avant l’adoption 
ce que l’on va faire avec son chien pour ensuite choisir la race qui sera la bonne.  

 Il existe plusieurs disciplines (le troupeau, le pistage, la poursuite à vue sur leurre pour les 
lévriers, l’attelage, l’agility, le Dog Dancing et tant d’autres.)  
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Les besoins d’activités 
Joël Dehasse, vétérinaire comportementaliste belge, a élaboré un modèle simplifié d’activités, 
permettant de classifier les activités canines en cinq grandes catégories. Il en ressort que le chien à 
besoin en moyenne de 3 à 5 heures d’activités par jour. Chaque chien a bien entendu des niveaux 
d’énergie différents : certaines races, telles que le Border Collie, ont besoin de plus d’activités, tant 
physiques que mentales. D’autres races, en ont un peu moins besoin, mais toutes ont besoin 
d’exercices et de jeux. Les activités se divisent en 6 catégories : 
 
– Activité locomotrice : la promenade, la marche, la course, l’agility, la nage… 
-- Activité mentales : l’étude, l’observation, la découverte 
– Activité intellectuelle : jeux nécessitant la discrimination ou la recherche d’objets, un peu d’éducation canine. 
—Activité sexuelle : principalement pour les reproducteurs, en général les animaux de compagnie sont stérilisés, Mais le marquage 
ou la communication olfactive sera toujours présente. 
– Activité vocale : aboiements, chants, hurlements, peu appréciés par les propriétaires. 
– Activité masticatoire : manger, mâcher des lamelles, des os, des jouets, des cordes à tirer et des morceau de bois… pour éviter 
qu’ils mâchent les pieds de table et les chaussures toutes neuves. 
 
Le champ d’action que nous proposons à nos chiens semble ne pas toujours correspondre à ses 
différents besoins éthologiques. La prise en compte de certains facteurs est parfois négligée, ce qui 
rend l’activité physique du chien inappropriée. 
L’activité physique (locomotrice) est combinée avec un autre type d’activité vitale pour le chien, je la 
nommerai « activité mentale » mal connue et parfois en opposition avec les pratiques humaines elle est souvent à tort peu sollicitée. 
Comme cité plus haut, l’activité du chien ne se résume pas à sa simple dépense physique. Pour combler ses besoins physiologiques 
et construire un bon équilibre chez l’animal il est important de le stimuler  mentalement. 
Il s’agit de l’ « activité mentale ». Le chien peut être contenté physiquement si son maître lui accorde une longue balade en laisse et 
au pied par exemple, mais le pôle mental n’est que très peu exploité dans ce type de sortie ce qui va à l’encontre des besoins 
physiologiques du chien; à terme un déséquilibre s’opère et l’animal éprouvera un manque qui sera exprimé en fonction du chien 
par des comportements gênants (généralement la destruction)  
L’activité mentale peut être plus ou moins sollicitée au travers de divers domaines. 
Tout d’abord l’exploration naturelle, le chien possède un sens olfactif très développé (100 fois plus que celui de l’homme), grâce à 
cet organe il explore les lieux qu’il partage avec ses congénères en reniflant les odeurs que ces derniers ont laissés (urines, 
défécation). 
Les chiens qui vivent exclusivement dans leur  jardin en plus de l’activité physique restreinte sont privés de ce type d’exploration. 
Le jardin est certes un espace de liberté mais pas une alternative à la sortie « extérieure ». Si le chien y creuse des trous pour essayer 
de fuguer cela peut être l’expression de ce type de déséquilibre. 
 
 
Deux sorties journalières au minimum doivent être programmées, en prenant soin de ne pas lui 
interdire de renifler ces odeurs, même si cet acte nous paraît malpropre cela est fondamental pour le chien.  
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L’activité mentale transitera aussi par les relations sociales du chien avec son milieu. Il 
doit être mis en situation avec des congénères (eux-mêmes socialisés) mais aussi les humains, ces relations sont 
facilitées en amont par un travail de familiarisation du chien, faute de quoi certaines conduites de peur et 
d’agressivité pourront apparaître. L’activité mentale ne pourra donc pas avoir lieu dans ce cadre ce qui peut être 
handicapant pour son équilibre social. Il est indispensable de résoudre ce problème en faisant appel à un 
professionnel. 
Il indiquera quelles sont les conditions d’une mise en situation de ce type de chien avec des congénères et des 
étrangers. Cette exploration naturelle est donc essentielle et contribue à un certain équilibre social. 
 
Parmi les activités quotidiennes du chien nous comptons bien entendu l’alimentation. C’est un moment très 
important pour l’animal, cependant ce temps est souvent réduit à sa plus simple expression. Les chiens consacrent 
combien de temps pour obtenir et consommer leurs rations journalières ? Remplir la gamelle, réclamer 
éventuellement un assis avant que celui-ci ne fonde dessus et la vide en quelques minutes… Un chien errant passerait 
80% de son temps à la recherche de nourriture, à la chasse, à lier des relations sociales avec ses congénères et même 
avec l’humain. 
Cet enrichissement relatif à l’adaptation constante du chien sur son milieu tend à disparaître pour les animaux 
domestiques qui partagent nos vies. 
 
Alors l’alimentation peut revêtir un tout autre aspect dans le quotidien de l’animal. L’utilisation d’un distributeur 
alimentaire permet de proposer au chien une activité de recherche pour obtenir de la nourriture. Si le distributeur est 
correctement utilisé alors quelques croquettes s’en échappent. Dans ce cas le chien doit résoudre un problème pour 
atteindre son objectif et déclenche ainsi une activité cérébrale. Par ailleurs l’absorption des aliments devient mieux 
réglé la digestion est donc amélioré. 
 
En marge de l’exploration naturelle et de l’activité d’alimentation il peut être proposé au chien tout un panel 
d’activités (pistage, canicross, canivtt, dog dancing et bien d’autres). L’exploitation de l’activité physique canine 
(mobilisation de l’appareil locomoteur) et de l’activité mentale (intégration des codes propres à la discipline 
pratiquée) est sollicitée de manière optimale si les apprentissages sont bien menés. Pour autant n’oublions pas que 
l’activité mentale réside dans l’adaptation efficiente du chien à un environnement qui doit être changeant, il faut alors 
diversifier les lieux et la nature des activités (exploratoire, physique…) ainsi que les rencontres canines et humaines. 
 
Cibler ses besoins, adapter sa pratique, optimiser la stimulation de ses ressources dépendent de notre compréhension 
des codes canins, nous n’avons pas le même langage pourtant nous vivons ensemble. 
C’est le métier des éducateurs professionnels du chien d’accompagner chaque propriétaire à établir 
(ou rétablir) une bonne communication afin de respecter au mieux les besoins de l’animal  
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Fier ou mystérieux ? Indépendant ou indifférent à ceux qui ne sont pas proches de lui ? Roublard ou intelli-
gent ? Sportif ou pantouflard ?  
Bien malin sera celui qui percera les secrets du Shiba Inu, chien japonais élevé au rang de monument natio-
nal le 16 décembre 1936.  
Seuls ceux qui le choisissent et savent gagner sa confiance détiennent une partie des secrets de ce chien pas-
sionnant et attachant.  
 
De tous les chiens du Japon, le Shiba Inu est le plus petit. C'est certainement ce qui explique en grande par-
tie sa popularité dans son pays d'origine. Avec sa taille passe-partout (41,5 cm au maximum / 9 à13 kg ) et 
sa grande discrétion, il correspond tout à fait à l'image qu'il dégage instantanément : un chien zen. Attention 
à l'élevage, une bonne sociabilisation est obligatoire pour ne pas obtenir un chien peureux, un professionnel 
aura les atouts nécessaires pour préparer un Shiba Inu équilibré tout au long da sa vie. 
 
Chien, chat et singe !  
Ses passionnés disent de lui que ce n'est pas vraiment un chien ! Le Shiba Inu serait, selon eux, issu d'un 
savant mélange : un quart chien, un quart chat, un quart singe et un quart humain ! Il est vrai qu'il a plu-
sieurs cordes à son arc et qu'il est paradoxal. A la fois rustique mais aussi élégant et raffiné, il peut être déli-
cat ou bien fonceur, pantouflard ou alors sportif dès qu'on lui en offre l'occasion. Et surtout, il peut être 
indépendant comme un chat ou bien alors débordant d'affection. C'est lui qui décide et c'est cela qui fait 
son charme.  
 
Le Shiba Inu est un chien rustique et la nature de son poil fait qu'il résiste bien aux intempéries. Le froid 
comme la chaleur ne sont pas des handicaps pour lui. Pour autant, il n'aime pas la pluie ! Même si cela n'est 
pas à généraliser, son maître pourrait connaître quelques difficultés à le sortir les jours de pluie. Il préfèrera 
rester à la maison ou bien se mettre à l'abri en attendant que le temps devienne plus clément ! Le Shiba Inu 
est un chien facile à vivre. Son calme peut s'apparenter parfois à de la fierté. Car autant il sait faire preuve 
d'affection pour les siens et leur rendre au centuple l'amour qu'ils lui témoignent, autant il sait être réservé, 
voire distant, envers les inconnus.  

Son rôle de gardien s'arrête toutefois à sa fonction d'avertisseur sonore. Le Shiba Inu, grâce à son bon ca-
ractère, est tout indiqué pour les personnes âgées ou les familles avec enfants .  

 Le rappel sera une notion à lui inculquer dès son plus jeune âge de même que la marche au pied. Le Shiba 
Inu ne fait pas parti des chiens les plus difficiles à éduquer. Il a besoin d'un maître avec du charisme et de la 
patience.  

 Le Shiba Inu peut se montrer farouche et réservé. C'est dans sa nature même si ce ne sont pas des traits qui 
doivent perdurer avec l'âge. Une fois mis en confiance et dès lors qu'il sait à qui il a à faire, il sera un chien 
équilibré et sans problème.  

Il sait faire le clown ! 
Il saura faire le clown pour détourner l'attention de son maître car c'est un chien intelligent pour ne pas dire 
rusé. Au maître alors d'être plus rusé que lui et, surtout, de faire preuve de patience, sans jamais s'emporter 
outre mesure. Il comprend rapidement les choses, mais a en horreur qu'on le bouscule ou qu'on lui de-
mande de répéter le même ordre trop de fois, il n'aime pas l'arbitraire.  

 
Le soir venu, le Shiba tombe parfois de sommeil au point de s'endormir debout et que son maître doit l'en-
joindre d'aller se coucher. Une des particularités du Shiba Inu, et qui amuse beaucoup son entourage, ce 
sont les drôles de bruits qu'il peut faire lorsqu'il dort. Ils ressemblent à des glougloutements ! Cela survient 
quand le chien rêve et s'accompagne de jappements et d'un large sourire !.  
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En 2010-2011, Emmie, un chien Shiba Inu, a accompagné le vétérinaire de guerre Troy Yocum de 
retour d’Irak sur 12681.6 km de marche en 16 mois à travers l' Amérique pour sensibiliser aux 
problèmes des anciens combattants. Yocum rapporte que Emmie était capable de marcher plus de 25 
km par jour.  

 

Le Shiba est le seul chien du Japon de petite taille. Il a des oreilles pointues et une queue en boucle ou 
en faucille. Comme tous les chiens du Japon, le Shiba a une double couche de poils composée d’un poil 
extérieur dru et grossier ainsi qu’un sous-poil doux et épais qu'il perd deux fois par an. Il a un pelage un 
peu plus court par rapport aux autres races japonaises. Il existe trois couleurs de pelages reconnues: 
rouge, noir et sésame. Des Shiba blancs (ou crème) naissent également mais ils sont disqualifiés dans le 
ring du NIPPO (et pourtant, l'inscription y est autorisée). Tous les Shiba Inu devraient avoir des 
marques nommées «urajiro» qui sont des marques de couleur blanche ou crème présentées sur les par-
ties ventrales du corps et des jambes, ainsi que sur les joues et le front.  

Sauvé de l’extinction  

Image internet . Juste pour le fun. 



Quelques questions à vous posez avant de prendre un 
chiot : 
 
Avez-vous le temps ? 
Un chiot doit sortir toutes les 2 heures. Adulte, le Shiba pourra exceptionnellement attendre jusqu’à 4 
heures maximum. Dans tous les cas, 5 heures d’activités journalières sont importantes, voir incompres-
sible. N’oubliez pas que les Shiba Inu ont besoin de contacts sociaux. 

Avez-vous la place ? 

Les Shiba Inu se comportent très bien en appartement, un peu comme des chats donc peu besoin de 
place, mais beaucoup de sorties seront nécessaires, pas simplement dans le jardin familial ! 

Avez-vous les finances ? 

Hors du prix d’achat, vous devrez vacciner votre Shiba Inu, le nourrir, payer certaines taxes, quelques 
jouets, une assurance santé et les cours canins. Un budget d’environ CHF 5 ou 5 Euros par jour est comp-
té pour un Shiba Inu. 

Avez-vous les connaissances ? 

Vous devrez vous former aux divers canaux de communications canines, suivre des cours et avoir une 
patience hors norme pour bien vous familiariser avec les multiples demandes de votre Shiba Inu. 

Pourquoi un chien  ? 

Voilà la question primaire, souvent ignorée ! Qu’allez-vous demander à votre chien ? Cadeau, mode, ami-
tié, contacts sociaux, amuser les enfants ou les responsabiliser ? Une motivation de sorties ou une excuse 
pour fuir la solitude de votre appartement, bijou social ou thérapeute le Shiba Inu excelle dans les divers 
rôle sociaux si vous savez « travailler » en collaboration. 

Pourquoi un Shiba Inu ? 

Dites-le nous … lors de votre visite à notre élevage afin que nous puissions mettre en place un pro-
gramme de socialisation et habituation adaptée à votre demande ! 
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Chien de race Shiba Inu Groupe 5 N° 257 FCI 

 
Le Shiba Inu est un chien de petite taille, bien proportionné, d’une structure robuste, d’une bonne ossature 
et bien musclé. Il ressemble beaucoup à un Akita Inu en miniature. La tête présente un front large, des 
joues bien développées, un stop assez accentué, un chanfrein droit, une truffe noire; la truffe couleur chair 
est admise chez les sujets blancs. Le museau est modérément épais, pas trop long, en pointe. Les yeux sont 
assez petits, légèrement triangulaires, bien écartés et de couleur brun foncé. Les oreilles sont petites, trian-
gulaires, bien droites et légèrement inclinées vers l’avant. Le garrot est élevé, le dos droit et court. Les 
membres sont bien droits et bien développés. La queue est attachée haut, grosse et portée au-dessus du 
dos, fortement enroulée ou en forme de faucille. 
 
Poil : dur et droit, avec sous-poil doux et épais. 
Couleur : noir et feu, rouge et blanc, sésame (mélange égal de poils blancs et noirs), sésame rouge (fond du 
poil rouge mélangé à des poils noirs).  
Taille : Mâle : 39.5 à 41.5 cm / Femelle : 36.5 cm à 40.5 cm  
Poids : 9 à 13 kg  
Espérance de vie moyenne : environ 13-15 ans  

 

Affectueux :   6/10 fidèle et très attaché, mais ça ne se voit pas toujours 

Facile d'entretien :  9/10 Autonettoyant, il évite tous les endroits sales 

Joueur :   6/10 Grâce à des besoins cognitifs évidents 

Facile à éduquer :  4/10 Il comprend très vite, mais reste têtu. 

Calme :    7/10 Après trois ans, il devient facilement casanier. 

Intelligent :   8/10 Capacités cognitives extrêmes, mais il doit y trouver son avantage. 

Gentil avec enfant :  7/10 Si les enfants le respectent. Et vice versa... 

Entente avec animaux : 8/10 Très agréable avec son groupe social. Prévoir une socialisation adap-
tée. 

Entente avec les autres chiens :5/10 Sans problème dans le sexe opposé, sinon attention ! 

Docile :   6/10 Si bien éduqué, sinon il reste facilement dans sa bulle 

Appartement :   8/10 c'est un parfait Citydog ! Il demande peu d’espace de vie 

Propre :   9/10 Capacité innée, propre presque sans apprentissage. 

Premier chien :   7/10 Pour une personne ouverte et engagée aucun souci. 

Robuste (santé) :  8/10 Fragilité sur les intestins en cas de stress. 

Voyage :   4/10 Il préfère rester dans son environnement. 

Supporte solitude :  8/10 jusqu'à 2 ans c'est un problème, ensuite aucun problème. 

Apte à la garde :  5/10 Peu aboyeur. Il fera la fête aux voleurs. 

Besoin d’exercice :  7/10 Comme tous les chiens. 

Originalité :   8/10 Chien rare et élitaire :  pour les passionnés 

Fugueur :   8/10 Devant l'éternel, grand chasseur. 

Budget :   7/10 Plutôt onéreux, grande prudence avec les imports illégaux. 
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Affectueux : 
Sans être collant ni friand de câlins, le Shiba reste tout de même très attaché et fidèle à son groupe social 
pour qui il saura être un bon protecteur en cas de besoin.  
Ce toutou a la mauvaise réputation de ne pas être très affectueux, mais cela dépendra surtout de l’éducation 
reçue de son environnement et de la complicité créée avec les membres de son groupe social.  
 
Joueur : 
Malgré son tempérament très indépendant, ce chien ne sera pas contre une partie de jeu s’il considère y 
trouver son intérêt.  
Il adorera jouer avec petits et grands, surtout si ces jeux lui apportent une dépense mentale et olfactive.  
 
Calme : 
Là encore, son caractère sera variable selon l’éducation qu’il aura reçu dès son plus jeune âge ainsi que la 
bonne réponse à ses besoins de dépense.  
Le chien Shiba Inu pourra apprécier des moments de tranquillité mais seulement si ses besoins primaires 
sont comblés.  
 
Intelligent : 
Comme de nombreux chiens primitifs, celui que l’on appelle le chien renard est un animal intelligent, mali-
cieux, rusé et qui possède de grandes capacités cognitives.  
Malheureusement, son tempérament indépendant et parfois têtu peut laisser penser qu’il ne l’est pas tant 
que ça. Et pourtant, il saura montrer ses grandes qualités s’il perçoit du sens dans les interactions propo-
sées.  
 
Chasseur : 
Son instinct de chasse est très développé et peut parfois être désarmant en balade. De fait, il faudra ap-
prendre très tôt au Shiba Inu chiot les notions de renoncement et de rappel pour garantir sa sécurité et la 
tranquillité de ses adoptants lors des balades.  
 
Craintif / méfiant avec les inconnus :  
L’indépendance du chien Shiba Inu est telle qu’il peut se montrer farouche vis à vis des étrangers. Très mé-
fiant à l’égard d’inconnus, ce chien ne donne pas sa confiance à quelqu’un facilement.  
 

Supporte la solitude : 
Son tempérament indépendant et peu enclin aux câlins pourrait signifier que ce petit chien robuste accepte 
la solitude sans broncher, et pourtant, il n’est pas fait pour rester seul toute la journée.  
Ce chien aura besoin de stimulations régulières et n’est pas fait pour rester de longues heures à ne rien 
faire.  
 
Facile à éduquer / obéissant : 
Voici le gros point noir de la race Shiba Inu : sa docilité ! Il peut être très difficile d’obtenir la coopération 
de ce chien. S’il ne perçoit pas de sens ni de cohérence dans ce qui lui est demandé, il n'obéit pas force-
ment et peut alors se montrer très têtu.  
 
L’éducation devra certes être ferme mais néanmoins toujours respectueuse des principes de l’éducation 
positive et bienveillante.  
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Aboiement : 
Ce chien n'aura pas l’aboiement facile, sans excès, uniquement à bon escient.  
 
Fugueur : 
Son instinct de chasse très développé dû notamment à son côté primitif (ce qui signifie que la race fut peu 
modifiée par l’Homme) fait de lui un grand fugueur qui n’hésitera pas à suivre une piste sans se retourner.  
Le chien Shiba devra donc évoluer dans un environnement clôturé et sécurisé pour éviter les soucis.  
 
Destructeur : 
Son besoin d’activité et sa réticence à rester seul font de lui un chien pouvant détruire tout ce qui passe 
sous sa truffe, simplement pour s’occuper.  
 
Premier chien : 
Ce magnifique chien renard est particulièrement élégant, avec un physique très apprécié, mais il ne faut pas 
se baser uniquement sur ces critères pour l’adoption d’un premier chien.  
Sa réticence à obéir couplée à son fort instinct de chasse doivent être des aspects à prendre en compte 
avant une adoption, qui plus est pour une première adoption.  
 
Shiba Inu en appartement : 
Le chien Shiba pourra tout à fait évoluer en appartement si ses besoins de dépense sont comblés quoti-
diennement par le biais de plusieurs sorties et exercices cognitifs.  
Une vie en maison avec jardin lui conviendra également mais il faudra veiller à bien clôturer et sécuriser 
l’environnement pour éviter les fugues.  
Très solide et particulièrement robuste, le Shiba Inu pourra vivre en extérieur mais appréciera tout de 
même le confort d’une maison chauffée .  
Dans tous les cas, qu’il vive en appartement, en maison, à l’intérieur , le Shiba aura besoin de sorties quoti-
diennes pour combler ses nombreux besoins physiques, mentaux, olfactifs et sociaux.  
 

Voyage / Facilité de transport : 
La petite taille du Shiba Inu est idéale pour les transports mais son manque de docilité et son impatience 
peuvent parfois constituer un frein pour les longs voyages.  
Une bonne éducation et une socialisation précoce aux diverses situations et personnes qu’il sera amené à 
rencontrer seront nécessaires pour faciliter le transport.  
 
Le Shiba Inu et les Chats : 
Si ce petit chien grandit avec un chat, il pourra très bien s’entendre et cohabiter avec lui. En revanche, at-
tention à son instinct de chasse très développé avec les chats qu’il ne connaît pas.  
 
Le Shiba Inu et les Autres chiens : 
Le Shiba n’est pas réputé pour sa grande sociabilité mais si une socialisation est proposée de manière pré-
coce et intelligente au Shiba Inu chiot, il s’entendra bien avec ses congénères et pourra même cohabiter 
avec eux.  
Attention tout de même aux mâles entiers qui pourraient ne pas trouver de terrain d’entente avec les con-
génères de même sexe, pareil pour les femelles en périodes hormonales.  
 
Le Shiba Inu et les Personnes âgées : 
Ce chien actif et malicieux aura besoin de sortir plusieurs fois par jour, qu’il neige, qu’il pleuve ou qu’il 
vente et surtout d’être stimulé régulièrement et éduqué avec cohérence et discipline.  



 

Page  17 

THE SHIBA INU THEORY 

 
 
Supporte la chaleur : 
Le Shiba tolérera la chaleur mais devra néanmoins avoir la possibilité de s’hydrater continuellement et se reposer à 
l’ombre.  
 
Supporte le froid : 
Le sous-poil doux et épais de ce chien japonais lui confère une très bonne protection contre les intempéries et les con-
ditions de vie extrêmes.  
 
Tendance à grossir : 
La gourmandise du chien Shiba a ses avantages pour l’éducation mais ne doit tout de même pas devenir excessive au 
risque que ce toutou souffre de surpoids.  
Il faudra veiller à lui proposer une alimentation de qualité. On évitera également de lui donner à manger en dehors de 
ses repas (si ce n’est quelques friandises pour son éducation).  
 
Maladies fréquentes : 
Très solide, le Shiba Inu est rarement malade. Toutefois, il peut être sujet à des allergies cutanées et souffrir de dyspla-
sie de la hanche ou encore de luxation de la rotule. Sa grande sensibilité au stress pourra lui apporter des problème de 
digestion, cause de diarrhées passagères.  
 
Toilettage et entretien 
Le point positif du chien Shiba Inu est que son entretien reste minime. Il est autonettoyant et n’a donc pas besoin 
d’être toiletté, malgré sa fourrure épaisse, le Shiba n’aura besoin que de brossages réguliers pour garantir la beauté et la 
propreté de son pelage.  
 

Au printemps et à l’automne, la mue paraît impressionnante puisqu’il perd ses poils littéralement par paquets. La fré-
quence du brossage devra alors être quotidienne.  
 
 
 
Concernant son éducation : 
 
Le Shiba Inu n’est pas un chien que 
l’on dresse, mais une bonne socialisa-
tion et un peu d’éducation feront un 
chien parfait de votre ami. 
 
Il est très « intelligent » ce qui lui per-
met de savoir ce que vous attendez de 
lui avant même que vous lui deman-
diez. 
 
Il est facile à vivre, mais dans un cercle 
de partage et de compréhension réci-
proque. 
 
Faîtes lui confiance, il viendra à vous ! 
 
 
 



Un véritable élevage ? 

Certains adoptants n’ont pas la patience d’at-
tendre plusieurs mois pour avoir un chiot. 
Et pourtant vous allez vivre quelques années 
avec votre chien ! Ne jouez pas ! 
 
Les petites annonces, comme les offres Internet 
peuvent être une possibilité pour le choix d’un 
chiot, mais vous devrez quand même vous dé-
placer pour connaître les origines de votre 
chiot. 

 

Un élevage, ne se fait pas en appartement, il faut des infrastructures, du terrain, plu-
sieurs chiens pour une sélection dans les couples, donc dans les portées, différentes 
pièces à vivre pour les chiens. 
Tous les chiens présents auront des tests de santé, dysplasie (HD) coude (ED) tares 
oculaires et différents tests génétiques liés à la race. Tout éleveur sérieux pourra les 
présenter, peu importe la race choisie !  

1 Visiter une ou plusieurs fois l’élevage choisi. 
2 S’assurer que les mamans soient vers leurs petits. 
3 Bien observer les comportements des chiens (peur ou agressivité). 
4 Le nombre de personnes capables de socialiser le chiot. 
5 Le niveau sonore doit être égal a celui de votre environnement. 
6 Les chiens doivent avoir assez de place, de jouets et de confort, bien sûr adapté à 
leurs tailles, un programme social et comportemental est en place. 
7 Regarder le niveau d’hygiène ainsi que l’état général des chiens, morsures , blessures 
récentes ou cicatrices . 80% de votre chiot vient de ses géniteurs ! 

Comment choisir la provenance de son Shiba Inu 

Les bases importantes :  

Un éleveur peut à tout instant vous présenter les fiches génétiques de chaque chien re-
producteur. Il a mis de son côté toutes les chances de proposer à la vente des chiots 
sains autant du côté physique que psychologique. Une étude de l’éthologie de son éle-
vage vous montrera très rapidement la qualité proposée :  

L’état général de l’élevage 
L’hygiène des locaux et des chenils. 
Les connaissances des éleveurs, ainsi que le niveau de formation. 
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 La période prénatale avant la naissance 
Période néonatale de la naissance jusqu’à 2 semaines 
Période de transition jusqu’au reflexe de sursaut 
Période de socialisation  jusqu’à 12 - 16 semaines environs 
Période pré-pubertaire 
Période pubertaire 

1: Imprégnation de 3 à 12 semaines. 

2 : Socialisation de 5 à 16 semaines, puis rappel pen-
dant toute la vie du chiot. 

3 : Habituation de 3 à 16 semaines puis rappel toute 
la vie du chiot. 

Les périodes du développement du chiot : 

Stades évolutifs du chiot 
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Le cerveau du chien est constitué de dizaines de milliards de cellules nerveuses appelées neurones. Ce sont 
des cellules extraordinaires capables de recevoir et transmettre de l’information et pouvant établir chacune 
jusqu’à 10.000 connexions avec d’autres neurones. 
Les neurones ne se multiplient pas. On a ainsi longtemps cru que les mammifères naissaient avec un 
stock de neurones qui diminuait progressivement au cours de la vie, c’était le dogme de la fixité 
neuronale. De récentes découvertes ont montré qu’en fait de nouvelles cellules nerveuses peuvent 
apparaître jusqu’à l’âge adulte dans certaines parties du cerveau à partir de la différenciation de 
cellules souches, c’est la neurogènes adulte. 

Autre grande découverte récente en neurosciences est que le 
cerveau est un système dynamique, en 
perpétuelle reconfiguration. C’est ce qui est appelé la plasticité 
neuronale. En fonction de stimulus 
externes venant de l’environnement, les neurones vont se déve-
lopper ou régresser, ils vont établir de 
nouvelles connections en arrêter d’autres, ils vont produire de 
nouveaux prolongements (dendrites cf. 
ci-après). Cette plasticité neuronale est particulièrement active 
pendant les périodes d’apprentissage. 
Il est donc important que nos chiens et nos chats au moins jus-
qu’à la puberté puissent disposer des 

éléments nutritionnels indispensables au développement optimal de leurs neurones, à leur plasticité et 
à leur fonctionnement  

 

La structure du neurone rappelle celle d’un arbre. A partir du corps cellulaire et du noyau, il développe une 
arborescence d’excroissances appelées dendrites qui lui permettent de recevoir des informations d’autres 
cellules nerveuses. A l’opposé des dendrites, le neurone étend un long prolongement, l’axone, protégé par 
une gaine de myéline, qui transmet ces informations à d’autres neurones via des connexions appelles sy-
napses. 

 

Lorsque un neurone est excite par un influx électrique, il libère au niveau des synapses des 
molécules qui vont être captées par le neurone suivant et transmettre un message spécifique, Ces 
molécules sont des neuromédiateurs. Les principaux sont : 

 
 La sérotonine. « molécule du bonheur », a un effet sur l’humeur et 

l’anxiété. Elle rend optimiste et serein 
 Les endorphines sont les morphines naturelles du corps. Elles atté-

nuent la douleur. 
 La dopamine joue un rôle primordial dans la volonté et la motivation 
 L’acétylcholine est associée à la mémoire, l’attention et 

l’apprentissage 
 L’adrénaline agit comme un stimulant physique et mental 

 Le glutamate est impliqué dans l’apprentissage et la mémorisation à 
long terme 

 Le cortisol mobilise les ressources énergétiques.  

Le développement du cerveau du chiot 1: 
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La période de gestation chez la chienne est en moyenne de 63 jours soit quatre fois plus courte que 
chez la femme. Le développement du cerveau dans la vie utérine du chiot est donc extrêmement 
rapide. Il est indispensable d’assurer un apport suffisant d’éléments importants pour la constitution 
du 
cerveau comme l’acide docosahexanéoique (DHA) pendant cette période. 
Le chiot naît avec un cerveau qui n’est pas complétement développé. Son niveau de maturité à la 
naissance est plus faible que celui du nouveau-né humain. Leurs neurones n’ont pas encore la capa-
cité 
d’envoyer des impulsions électriques de façon coordonnée et ils n’ont établi quelques connexions 
entre eux. Il a été calculé que chez un chien, le nombre de connexions d’un neurone passe de 
quelques centaines à plusieurs milliers entre les 10 ème et 35 ème jours après la naissance. Les 
neurones à la naissance ne sont pas protégés parce que les gaines de myéline ne sont pas encore en 
place. Il faut atteindre 4 à 8 semaines, l’âge du sevrage, pour avoir le stock optimal de 
neurones myélinisés. 
Le développement du cerveau n’en n’est pas achevé pour autant et il se poursuit par une phase 
de plasticité neuronale très active sous l’influence des facteurs externes. C’est une période critique 
pour le développement cognitif et l’éducation du chien. Elle peut se prolonger jusqu’à 18 mois. 
Le chien, comme d'autres mammifères (chat, homme…), est une espèce nidicole, 
c'est-à-dire que les nouveau-nés sont " inachevés " à la naissance. 
 
Les nouveau-nés de ces espèces possèdent comme caractéristiques principales : 

 La vision 
 l'audition 
 l'homéothermie 

Ne sont pas fonctionnelles. 
 
Les nouveau-nés présentent une importante immaturité nerveuse et sensorielle 
Leurs paupières sont soudées, le canal auditif externe n'est pas creusé. 

 Leurs compétences motrices se limitent à la reptation rampée (développement moteur du chiot). 
 Les éliminations urinaires et fécales du jeune (réflexe périnéal) sont dépendantes de la mère. 
 Le sommeil paradoxal est très développé. Le sommeil paradoxal est sous la dépendance inhibitrice du néocortex 

qui, chez ces espèces, n'est pas achevé. 
 Les jeunes ont une période d’imprégnation longue.   

Le développement du cerveau du chiot 2: 
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Le système nerveux du chiot nouveau-né est en partie immature. 
Le développement des nidicoles comporte de nombreuses particularités : 
1. Les nouveau-nés fonctionnent sur un mode rudimentaire réflexe 
(réflexes primaires ou archaïques) suivant la loi du tout ou rien et doivent se diriger rapide-
ment vers la mère pour trouver protection, chaleur, nourriture… 
2. Après la naissance, la maturation des compétences nerveuses, 
motrices, sensorielles se poursuit pendant des périodes sensibles sous l'influence directe : 

 de l'environnement physique post-natal précoce, 
 de l'environnement social post-natal précoce.  



Ces réflexes, dits réflexes primaires ou archaïques, sont présent dès la naissance (période néo-natale) et dis-
paraissent après deux à trois semaines pour être remplacés par des comportements volontaires (période de 
socialisation), plus adaptés. 
L'ensemble des comportements du chiot nouveau-né est sous contrôle sous-cortical. 
 
Ces changements sont objectivés par : 

 les changements des cycles veille-sommeil, Les chiots sont vigiles plus longtemps qu'à la naissance (10% 
seulement pendant 
cette période) et la proportion du sommeil lent, sous contrôle cortical, augmente considérablement. 

 le développement des organes sensoriels absents à la naissance (vision, audition), 

 la mise en place d'une locomotion digne de ce nom. 
 
À 6 semaines, les aires corticales motrices, visuelles et auditives sont entièrement fonctionnelles.  

À 12 semaines, le rapport cortex/encéphale est identique à l'adulte. 

Le cortex se myélinise lentement (à partir du 28ème jour) alors que sa croissance ralentit à partir du 42ème 
jour.  

Par contre, certains nerfs crâniens, essentiels à la survie du nouveau-né (réflexes primaires ou archaïques), 
sont connectés au cerveau par des portions myélinisées, qui, augmentent la vitesse de l'influx nerveux 
(myélinisation du système nerveux) : 

 le nerf trijumeau (V), avec ses fibres sensibles de la face ; 

 le nerf facial (VII), avec ses fibres motrices, en particulier pour les lèvres, ses fibres gustatives et ses fibres 
parasympathiques sécrétoires pour les glandes salivaires ; 

 le nerf vestibulaire, portion du nerf auditif ou vestibulo-cochléaire (VIII), qui entre en jeu dans l'équilibre 
du chiot, 

 
Le cortex est myélinisé vers 10 semaines, mais il sera complétement organisé à 9 mois.  

Le développement du cerveau du chiot 3: 
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À partir de la période de transition, la conduction plus rapide dans un système nerveux plus fonctionnel 
fera disparaître ces réflexes pour les remplacer progressivement par des mouvements volontaires. 
N'oubliez pas que le développement neurologique va de pair avec la stimulation du chiot par les 
facteurs épigénétiques ou environnementaux, fondamentaux pendant les périodes de développe-
ment comportemental. 
Les facteurs impliqués dans l'ontogenèse d'un comportement, c'est-à-dire les facteurs qui lui confè-
rent ses caractéristiques propres le différenciant des autres comportements sont appelés détermi-
nants du comportement. 
 
Ces déterminants sont habituellement classés en deux catégories : 

 les déterminants internes ou facteurs génétiques, 

 les déterminants externes ou facteurs environnementaux ou épigénétiques - environnement, expé-
riences - qui peuvent survenir pendant la période prénatale et, surtout, pendant la période post-
natale.  

 

1. Les facteurs épigénétiques peuvent survenir pendant la période prénatale. 
 L'environnement utérin peut influencer le comportement ultérieur des petits (position relative des 

fœtus dans l'utérus). 
 Les embryons sont capables de réagir à un grand nombre de stimulations tactiles et de stimula-

tions gustatives par l'induction de préférences alimentaires. 
 Certaines situations vécues par les femelles gestantes peuvent avoir une influence durable voire 

permanente sur le comportement de sa progéniture, en particulier au niveau de ses caractéristiques 
émotionnelles et réactionnelles (stress prénatal maternel et ses conséquences). 
 
2. Les facteurs épigénétiques de l'environnement post-natal (période post-natale) jouent sans doute 
un rôle encore plus décisif. 
Il faudra tout d'abord prendre en compte la maturité des nouveau-nés. 
Cet environnement post-natal influence le comportement ultérieur des individus en fonction de plu-
sieurs facteurs : 
o l'influence de l'environnement physique (environnement physique postnatal précoce), 
o l'influence de l'environnement social (environnement social post-natal précoce) ; 

 des expériences plus tardives modifiant la plasticité comportementale de l'adulte.  
 

Le rôle des partenaires sociaux (mères, adultes, fratrie et quelquefois l'homme) est essentiel dans les pé-
riodes post-natales. 
Chez le chien on a pu vérifier, sous contrôles échographiques, que les fœtus de 45 jours, grâce à leurs 
compétences tactiles (stimulations tactiles des fœtus lors de la gestation), réagissent aux manipulations de 
l'abdomen maternel par des mouvements de retraits.  

Le développement du cerveau du chiot 4: 
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Les préférences alimentaires des animaux dépendent, non seulement des aliments en eux-mêmes, mais des ap-
prentissages gustatifs initiés pendant la gestation et pendant la période de socialisation. 
La mère a un rôle primordial dans les préférences alimentaires du jeune. 
L'idée selon laquelle les événements survenant durant la période prénatale peuvent influencer le comportement à 
l'âge adulte est relativement récente. 
Certaines situations vécues par les femelles gestantes peuvent avoir une influence durable voire permanente sur 
le comportement de sa progéniture, en particulier au niveau de ses caractéristiques émotionnelles et réaction-
nelles. 
En outre, l'environnement utérin peut influencer le comportement ultérieur des petits (position relative des fœ-
tus dans l'utérus). De plus, les embryons sont capables de réagir à un grand nombre de stimulations tactiles et de 
stimulations gustatives par l'induction de préférences alimentaires.  

 

Les perturbations du développement des embryons sont directement dépendantes des réactions physiologiques 
de la mère (stress prénatal en élevage) et (stress, comportement, rythmes biologiques) et ce de deux manières : 

 par l'intermédiaire des hormones de stress (catécholamines et glucocorticoïdes) qu'elle libère en quantité ac-
crue suite aux événements et situations stressants auxquelles elle est confrontée ; 

 par l'intermédiaire de stimulations tactiles des fœtus.  

 

Les déterminants externes ou facteurs environnementaux ou épigénétiques - environnement, expériences -, im-
pliqués dans l'ontogenèse d'un comportement, peuvent survenir : 

 pendant la période prénatale, 
 pendant la période post-natale. 

Les autres déterminants sont les déterminants internes ou facteurs génétiques. 
Cet environnement post-natal influence le comportement ultérieur des individus en fonction de plusieurs fac-
teurs : 

 l'immaturité plus ou moins importante des nouveau-nés ; 
 les expériences post-natales précoces par :  l'influence de l'environnement physique ou social (environnement 

physique post-natal précoce), 
 les expériences plus tardives modifiant la plasticité comportementale de l'adulte.  

Le développement du cerveau du chiot 5: 
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Influence du régime de la mère sur les choix alimentaires des jeunes 



Après la mise-bas, les jeunes se retrouvent en prise directe avec le milieu extérieur. Ils sont alors dans un état d'im-
maturité plus ou moins important 
Le développement particulier des nidicoles a plusieurs conséquences essentielles. 
Chiot nouveau-né 
1. Les nouveau-nés sont entièrement dépendants d'un organisme maternant 
Dans les conditions naturelles, c'est la mère qui dispense les soins, qui assure la construction du nid, l'apport de 
nourriture, le maintien de la température corporelle, la défense contre les prédateurs… 
Quelquefois, c'est l'homme qui remplace la mère. 
2. Les nouveau-nés fonctionnent sur un mode rudimentaire réflexe suivant la loi du tout ou rien et doivent se diri-
ger rapidement vers la mère pour trouver protection, chaleur, nourriture… 
Ces réflexes, dits réflexes primaires ou archaïques, sont présent dès la naissance (période néo-natale) et disparaissent 
après deux à trois semaines pour être remplacés par des comportements volontaires (période de socialisation), plus 
adaptés. 
3. Après la naissance, la maturation des compétences nerveuses, motrices, sensorielles se poursuit sous l'influence 
directe : 

 de l'environnement physique post-natal précoce, 

 de l'environnement social post-natal précoce. 
Cette influence de l'environnement ne s'exerce pas n'importe quand : on parle de périodes sensibles, périodes limi-
tées, qui correspondent à un moment particulier du développement du système nerveux central. 
Pendant ces périodes, l'animal acquiert des compétences particulières (sensorielles, par exemple). L'apprentissage est 
plus facile et influence, de façon prolongée, voire définitive, certains comportements du futur adulte.  

4. Le développement comportemental est essentiel pour la mise en place des comportements futurs de l'animal. Les 
éléments non-acquis ou mal acquis pendant ce développement le seront difficilement par la suite, ce qui entraînera 
des troubles comportementaux graves (troubles du développement comportemental).  

Associations entre facteurs génétiques et épigénétiques  

A l'heure actuelle, nous savons que ces deux déterminants (génétique et épigénétique) agissent ensemble dans le 
développement comportemental. 
Au départ, c'est-à-dire dans les premiers stades de développement, ce sont surtout les facteurs génétiques qui jouent 
car l'environnement est des plus restreint (facteurs biochimiques). 
Par contre, certains apprentissages peuvent se faire dans le milieu utérin (apprentissages pendant la période préna-
tale) donc peuvent largement influencer le développement sans qu'il y ait un comportement d'origine purement gé-
nétique.  

Par la suite, les facteurs épigénétiques ou environnementaux sont plus importants (apprentissages pendant la pé-
riode post-natale) : 
1. la sensibilité des organes des sens de l'individu qui filtrent les informations ; 
2. les influences précoces qui détermineront l'acquisition de son expérience tout au long de sa vie (période prénatale 
et périodes postnatales) ; 
La finesse des émotions. 
Au début, l'individu acquiert rapidement des comportements (accompagnés d'émotions) que nous appelons pri-
maires : faim, soif (bien-être, peur…)... 
Puis, les périodes de développement comportemental doivent permettre l'acquisition : 

 d'émotions plus nuancées : degré de bien-être, petite peur… ; 

 de comportements plus élaborés : attachement, associations préférentielles, respect hiérarchique chez le chien  

Le développement du cerveau du chiot 6: 
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La vie moderne impose à nos compagnons à quatre pattes des stress qui les éloignent de plus 
en plus de leurs conditions de vie " naturelle ". Certains élevages industriels ou des pseudo-
éleveurs sans formations, où ils sont confinés et ont peu de contact avec les humains, " produi-
sent " des animaux au développement comportemental souvent inachevé, toujours déviant. Ces 
troubles du développement, assortis d'une méconnaissance de la communication entre les 
maîtres et leur animal, conduisent le système, c'est-à-dire le groupe familial (chien y compris), 
dans un cercle vicieux infernal. L'incompréhension réciproque, les punitions inconsidérées, finis-
sent généralement par des abandons ou, même pire, des euthanasies. 
À une certaine époque, les scientifiques ont interprété l'éthogramme du chien, c'est-à-dire l'en-
semble de ses comportements, à la lueur du comportement du loup, son ancêtre direct. 
C'était oublier 12 000 ans, sinon plus, de domestication qui ont profondément modifié ses habi-
tudes 
Les relations de l'Homme avec l'animal ont toujours fasciné les naturalistes, mais également les 
philosophes qui se sont penchés sur l'animalité ou la bestialité humaine, ou, inversement, sur 
l'humanité des animaux.  

La vie comportementale en devenir : 
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L’imprégnation apprend au chiot qu’il est un chien donc, montre avec qui il doit avoir 
des contacts sociaux et sexuels et les signaux de ses semblables. 

 
Entre 3 et 12 semaines environ, cette im-
prégnation doit être maximum afin que le 
chiot puisse généraliser son appartenance à 
l’espèce canine. 

Une mauvaise imprégnation peut amener 
des problèmes d’agressivités entre chiens de 
races et de types différentes. 

Signature de l’importance des classes 
« chiots ». 

Une bonne imprégnation sera généralisée 
ainsi votre chiot reconnaîtra tous les chiens 

de toutes les races comme étant de l’espèce canine ! 

L’imprégnation est l’identification à l’espèce : 

Le contact avec ses congénères  

Un chiot a besoin quotidiennement de plusieurs promenades courtes. Il ne doit côtoyer 
d’autres chiens que si ceux-ci sont éduqués et maîtrisés par des propriétaires respon-
sables. 

Laissez-le jouer sur des aires où les jeux entre chiens sont contrôlés et qui comportent 
différentes zones grillagées pour séparer les animaux en fonction de leur taille et de leur 
tempérament. 
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La socialisation :  
Capacité à prendre contact avec les espèces amies 

Contrairement à l’imprégnation, la socialisation n’est pas généralisable. C’est un apprentissage 
de tous les jours, le fait de découvrir les différentes espèces amies comme les chats, les mou-
tons ou autres animaux. 

Pendant toute la période de 3-12 semaines, un apprentissage est facilité et permet un enregis-
trement dans la structure du cerveau avant la réorganisation. Cet apprentissage est à entretenir 
toute la vie du chien qui apprendra à reconnaître et à accepter toutes sortes d’autres animaux. 

 

La socialisation 
est le contraire 
de la prédation 
(Instinct de 
chasse). 

Adaptation à l’environnement (habituation). 
Habituation aux bruits, odeurs, télévision, radio, voitures etc. 

L’adaptation se fait par habituation à l’environnement qui deviendra un bruit de fond. Le 
cerveau va alors se construire autour de ces bruits qui deviendront un niveau de référence 
par autorégulation sensorielle et émotionnelle. 

Un chien né à la montagne qui n’est jamais sorti en ville, ou dans un environnement riche en 
parasites sonores, ne sera pas à l’aise en ville car son niveau émotionnel sera vite dépassé. 

Un milieu d’élevage pauvre en stimuli va restreindre sa capacité génétique d’apprentissage 
entrainant un « syndrome de privation sensorielle ». Possibilités d’agressions par peur, diar-
rhées ou pipi d’émotion. 

Il faudra absolument habituer son chiot aux différents bruits excessifs produits par les hu-
mains :  
Feux d’artifice, fanfare, pétarades en tous genre,… Et ceci de manières courtes, positives et 
progressives dès les débuts avec votre chiot. 
 
Attention. Une immersion (forcée) n’est pas de l’habituation ! 
Risque de sensibilisation (phobies) de votre Shiba Inu. 
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C’est un autocontrôle qui se met en place lors de la période de socialisation. Il permet a 
votre chiot de connaître la force de sa mâchoire et de gérer ses crocs. 

Cet apprentissage se fait pendant les jeux de combat dans la fratrie. Lors de morsures réci-
proques, les cris de douleurs des autres chiots apprennent à votre chiot à contrôler l’inten-
sité de sa morsure. 

Il est important, de bien corriger cet autocontrôle et ceci le plus vite possible car c’est le 
seul qui n’est jamais corriger par la maman des chiots. En effet, le besoin de la morsure ali-
mentaire se fera sentir lors de l’apprentissage de la prédation (morsure alimentaire). 

Si le chiot vous mord les mains ou les habits, il faut crier très fort et ignorer 5 à 10 se-
condes votre chiot qui comprendra alors avoir mordu trop fort. Il ne faudra en aucun cas 
prendre ceci pour du jeu, car vous allez très vite le regretter.. Vous devez absolument être 
intransigeant sur cet autocontrôle tout en restant positif  ! Ne pas hésiter à se faire aider 
par un moniteur canin confirmé ! 

Les autocontrôles… Apprentissages maternels... 

Le contrôle de la morsure (inhibition de la morsure)  
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Les autocontrôles sont nécessaires à l’équilibre émotionnel du chiot, il doit pouvoir stop-
per toutes activités avec effet immédiat. 

La faim, la soif, le jeu, la peur, l’anxiété, la frustration, le sommeil, l’exaspération, sa force 
de sa mâchoire, la vitesse etc...  

Sans de bons autocontrôles, le chien réagit à tous les stimuli extérieurs pouvant amener 
le chiot à une hypersensibilité ou hyperactivité, ce qui est une pathologie grave 
(syndrome HS/HA). 

Les autocontrôles sont la capacité à stopper un jeu et à se reposer avant d’être totalement 
épuisé. Le maître du chiot doit absolument respecter les temps de pauses et de jeu de 
son chiot afin de ne pas casser cet apprentissage maternel. 

Les autocontrôles sont acquis ou non avant 3-4 mois. Ensuite c’est fini ! 



Ça y est, vous venez de ramener chez vous cette adorable boule de poils que vous attendiez avec tellement 
d'impatience, depuis que vous l'aviez choisie il y a quelques semaines chez son éleveur. Votre chiot a mainte-
nant 8 semaines et il est déjà "propre", selon les critères canins, car il a normalement appris auprès de sa mère 
à ne plus faire ses besoins sur le lieu de couchage et de nourriture. 
Cependant, contrairement à ce que vous pourriez escompter, il lui reste à apprendre à se soulager conformé-
ment à vos attentes en matière de propreté qui vont bien au delà, c'est à dire : en dehors de l'habitation et au 
moment prévu pour cela. Il s'agit donc pour lui d'apprendre à différer ses éliminations en termes de lieu (à 
l'extérieur) et de temps (idéalement, selon vos contraintes), mais attention de ne pas lui demander l'impos-
sible. 
 
Il convient ici de préciser que le terme "propreté" (ou "malpropreté") tel que nous, humains, le concevons est 
impropre concernant le comportement naturel d'élimination du chien. En effet, la "propreté" au sens canin 
signifie éliminer en dehors du lieu de couchage et rien d'autre. 
 
C'est cette divergence de conception qui rend indispensable une phase d'apprentissage pour le chiot, afin qu'il 
acquiert les bonnes pratiques, selon les critères fixés par les humains.  

Votre rôle dans ce processus est fondamental. 
Il va consister, dès les premiers instants, à établir avec votre chiot une relation de confiance, afin de recréer 
avec lui le lien d'attachement qui vient d'être soudainement rompu avec sa mère et sa fratrie. 
Grâce à cette confiance, il pourra trouver l'équilibre émotionnel indispensable à la réalisation de l'ensemble 
des apprentissages nécessaires à une bonne adaptation à son nouveau milieu de vie auprès de vous. 
Patience et indulgence vis à vis de votre petit animal seront alors primordiales ! 

Quand sortir votre chiot ? 
En préambule, un peu de physiologie. 
La mise en oeuvre des mécanismes sphinctériens est progressive jusqu'à l'âge de 6 mois, on ne peut donc pas 
attendre du chiot une capacité à se retenir plusieurs heures avant cet âge. A 2 mois, il ne peut pas se retenir 
plus de 1h30 à 2h00 dans la journée, 3h00 ou 4h00 la nuit. 
 
Aussi, il convient de vous organiser afin de proposer à votre chiot des sorties régulières, à des moments pro-
pices, en particulier après ses repas, une période de sommeil, une partie de jeux qui sont des moments où le 
chiot élimine spontanément. 
Si vous ne pouvez faire preuve de la disponibilité nécessaire, il vous faut prévoir que votre chiot va tout natu-
rellement éliminer dans la maison. Vous pourrez alors préventivement et à titre temporaire, matérialiser par 
un journal ou une serpillière, un endroit à cet effet. Cependant, vous devez savoir que ceci peut ralentir l'ap-
prentissage du chiot à éliminer à l'extérieur. 
 
Important : surtout ne privez pas votre chiot de boire, en pensant réduire ainsi ses besoins d'uriner. Disposer 
d'eau en permanence est l'un des besoins fondamentaux du chien, ne pas le satisfaire risque de porter atteinte 
à son système urinaire et de ce fait, fragiliser sa santé. 
 
Avant tout, soyez conscient que cet apprentissage est individuel ! Il dépend des conditions d'élevage et/ou de 
captivité (animalerie, refuge...) dans lesquelles le chiot se sera développé avant d'arriver chez vous. 
Il vous faudra donc montrer beaucoup de patience s'il ne progresse pas aussi vite que vous le souhaiteriez.  

L'apprentissage de la "propreté" - L'élimination différée  

Page  31 

THE SHIBA INU THEORY 



Page  32 

THE SHIBA INU THEORY 

Où emmener votre chiot ? 

Attention, vous ne devez pas emmener votre petit animal n'importe où. Vous allez donc identifier des endroits 
appropriés pour ses sorties. 
Il est recommandé, au moins dans les premières semaines, de promener le chiot en laisse, de l'emmener tou-
jours aux mêmes endroits, que vous aurez choisis plutôt au calme et aussi propres que possible. Les premières 
fois, le chiot pourra mettre du temps à éliminer car il ne trouvera pas sous ses pattes un sol identique à celui 
auquel il était habitué dans son élevage. Il conviendra alors de le promener calmement (en l'amenant éventuel-
lement sur des terrains différents) jusqu'à ce qu'il trouve un endroit où il se soulage et de l'y ramener la fois 
suivante. 
En laissant volontairement une crotte sur cette emplacement, le chiot s’y retrouvera lors de ses prochains pas-
sages, il identifiera cet emplacement comme ses toilettes pour l’avenir ! 
 
Évitez les situations qui vont distraire le chiot de faire ses besoins, telles que :  

 les lieux avec de la foule et de l'animation, 

 les endroits fréquentés par d'autres congénères, 

 ne le sollicitez pas pour des jeux qui vont le mettre en agitation... 
 
Recommandations si vous disposez d'un jardin :  

 n'en laissez pas l'accès libre (porte toujours ouverte) au chiot, car il pourrait alors considérer l'extérieur et la 
maison comme un même espace et ne pas apprendre à se retenir dans la maison, 

 sortez votre chiot dans la rue, même avant l'âge de 3 mois, dans un endroit que vous aurez soigneusement 
sélectionné, afin de poursuivre une bonne socialisation au milieu extérieur, sans attendre les derniers vac-
cins. Cette familiarisation, capitale avant la 12ème semaine de son développement, permettra au chiot d'ac-
quérir de meilleures facultés d'adaptation à l'environnement urbain quand il y sera confronté (chaque fois 
que vous l'emmènerez en ville). 

 
Quelle attitude adopter en cas d'élimination intempestive ? 
Vous avez maintenant compris que quelques incidents allaient inévitablement se produire. 
Si votre chiot vient à éliminer dans la maison, quelles que soient les circonstances (en votre absence ou en 
votre présence) surtout, ne le disputez pas, ne lui infligez pas de punition et ne lui mettez pas le museau dans 
ses déjections. Il ne ferait qu'apprendre à vous craindre sans comprendre les raisons de votre conduite. En ef-
fet, s'il vient de se soulager avant votre arrivée, il ne fera pas le lien entre ses éliminations et votre colère. Si 
vous le surprenez en pleine action et que vous l'interrompez, il va associer à cela qu'il ne devra plus éliminer en 
votre présence, ceci éventuellement quel que soit l'endroit, même en promenade. Il pourra alors attendre d'être 
de retour à la maison où il procédera en se cachant de vous. 
 
Après avoir ramassé ou épongé, de préférence hors de la présence du chiot, il est conseillé de nettoyer ensuite 
à l'eau vinaigrée dont l'odeur ne l'incitera pas à recommencer au même endroit (contrairement à l'eau de javel).  

Et ensuite ? 
Ces conditions très générales vont vous permettre, ainsi qu'à bon nombre de propriétaires, de conduire un bon 
apprentissage. Cependant, si vous rencontrez des difficultés, soit que les actions que vous mettez en oeuvre ne 
produisent pas les effets attendus, ou bien si après avoir constaté une évolution positive, votre chiot semble 
régresser, il conviendra alors de vous faire assister par un éducateur canin pour vous permettre d'amener votre 
petit compagnon à faire cet apprentissage, capital pour le confort de votre cohabitation. 



Attachement et détachement du chiot : 
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L’attachement est nécessaire au développe-
ment du chiot, sans attache le chiot va dépérir. 

Le détachement provoqué par la mère du se-
vrage à la puberté du chiot provoquera le 
transfert d’attachement d’abord à la fratrie, 

ensuite à l’éleveur pour finir avec l’attachement au nouveau propriétaire par le « syndrome 
de Stockholm ». 

En cas de défauts, le chiot va développer une anxiété de séparation. 

L’attachement, un lien primordial  

Entre la deuxième et la troisième semaine, se développe un lien privilégié et unique entre le 
chiot et sa mère, qui devient la seule capable de l’apaiser durablement, ceci grâce à une hor-
mone appelée « apaisine » produite dans la zone mammaire de la maman cette relation pri-
vilégiée est indispensable au bon fonctionnement comportemental du chiot. 

L’attachement primaire permet l’identification à l’espèce. On pourrait penser que les ani-
maux connaissent leur espèce de façon innée et instinctive, mais il n’en est rien.  

Ainsi, le chiot se réfère à l’être d’attachement qui prodigue des soins et du réconfort pour 
reconnaître ses semblables; il s’identifie à l’espèce à laquelle appartient cet être d’attache-
ment. Ultérieurement le partenaire social et sexuel sera choisi dans cette espèce. 



Hiérarchisation alimentaire, protection de l’écuelle et de la nourriture, principalement si vous 
avez d’autre chiens ou avec certain membre de son groupe social. 
 
Premiers émois sexuels ( première chaleurs pour les femelles). 

Apparition de rituels, recherche d’alliances avec les membres forts du groupe, jeux plus vio-
lents, protection des objets et jouets, test hiérarchique envers le maître, tentatives souvent ré-
primandées par les chiens adultes dans la meute qui doivent également être contrôlées et ré-
primandées par le maître ( position ferme et juste ). 

C’est le début des périodes de tests, le chiot entre dans une période réfractaire de sensibilisa-
tion ! 

Certaines peurs non justifiées vont apparaître sans raison ni justification, il faudra agir avec 
prudence afin de ne pas sensibiliser une situation souvent hilarante pour nous ! Le chiot de-
vra trouver lui-même son apaisement. Ne pas tenter une immersion non contrôlée, c’est un 
travail de professionnel. 

Le détachement à la puberté  

L’adolescent va jouer son rôle social à part entière, ( restructuration des relations ). 

La puberté s’exprime à travers des messages et rituels complexes. 

Elle peut mener à des agressions compétitives et ou hiérarchiques voir éliminatoires. 

Nouvelle entrée dans une période sensible  

Méfiance et rejet de tout étranger ( Environnement ou humain ). 
Désocialisation et sensibilisation, Protection du territoire, agression de distancement, 
(Aboiement). 

 Pour le maître, continuer la socialisation, renforcement des apprentissages, renforcer  
l’attachement et la confiance du chien. 

Période pré-pubertaire entre 5 et 10 mois ~ 
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LES PERIODES D’IMPACT DE PEUR  

Page  35 

THE SHIBA INU THEORY 

Le chiot est moins curieux des nouveautés mais il les reçoit encore tout de même avec intérêt. Il va enregis-
trer dans sa mémoire des références de milieu de vie, d'environnements.  
Il gardera les relations sociales acquises mais n’essaiera pas d’en développer d’autres. L’adoptant doit absolu-
ment multiplier les contacts et les expériences durant cette période. 
 
Dans le même temps, à partir de la 5ème semaine, le chiot découvre qu’il peut avoir une influence sur son 
environnement, par exemple en poussant un objet du museau ou l’un de ses frères et sœurs pour accéder à la 
meilleure mamelle. 

La période d’aversion commence dès cette semaine cruciale. Le chiot, tout comme les enfants, va s’inventer 
des peurs, un peu comme des dinosaures dans le jardin ou des fantômes dans l’armoire : ne pas y prêter at-
tention et continuer une socialisation renforcée en proposant des alternatives aux signes de crainte du chiot. 

 Même s’il découvre le comportement de peur, c’est dans la 8ème et la 9ème semaine que le chiot est le plus 
curieux. C’est donc la meilleure période pour lui faire faire des expériences diverses (découvrir son nouvel 
environnement, la ville, le bruit, les espèces inconnues, etc.) afin qu’elles lui soient familières et ne génèrent 
pas de peur lorsqu’elles se reproduiront. 
 

On comprend au vu de ces informations que l’absence de socialisation entraîne un comporte-
ment social inadapté de l’adulte.  



PUBERTÉ OU PÉRIODE DE DÉSOCIALISATION: DE 4/6 À 18 MOIS 

Le chiot continue d’apprendre les codes sociaux de son espèce et atteint sa maturité sexuelle. Les autres chiens vont 
commencer à le prendre au sérieux. Les contacts vont changer car le chiot n’en est plus vraiment un et le regard des 
autres congénères a changé. Notre chiot est maintenant un vrai chien concurrent sexuellement et ils vont commencer à 
prendre des allures différentes lors des jeux et des contacts. 
 
Les chiots sont souvent désemparés au début puis vient une phase de recul face aux autres. Il va commencer à vouloir 
s’imposer en tant que « dominant » et tester les limites de chacun, vous y compris. Un chien adulte et éducateur pourra 
bien entendu aider lors de cette période car il comprendra cet état d’esprit du chiot mais ne se montrera pas plus com-
plaisant pour autant. Les jeux seront plus bruyants et plus brutaux. Dès que votre chien aura repris une place qui lui 
convient dans le groupe, tous les effets de la puberté vont disparaître et vous aurez un chien prêt pour l’avenir, joueur 
et patient avec ses congénères. 
 
Pour vous, il est très important de bien comprendre cette période car garder la confiance en sachant que ce n’est qu’un 

passage est bien plus facile quand on sait que les 
effets ne dureront pas si vous savez les contrôler. 
 
Phases d’attraction et d’aversion chez le 
chiot, comprendre les peurs du chiot . 

Comme on peut le lire sur le schéma ci-contre, les 
chiots traversent tous, avec plus ou moins de ré-
flexion et plus ou moins d’impact, ces périodes de 
peurs ou de curiosités. Il y a autant de schémas 
qu’il existe de chiots mais dans l’ensemble ce gra-
phique représente assez bien le développement de 

base de tous les chiots. 
En plaçant votre chiot dans ce contexte, vous trouverez certainement le bon dialogue et pourrez plus facilement com-
prendre certaines de ses réactions. Pourquoi, sans raisons apparentes, votre chien a peur de son reflet dans le miroir, 
ou simplement est moins sympa avec les autres chiens lors de son cours hebdomadaire ou encore commence à aboyer 
la porte sans que personne ne vienne frapper. Il a besoin de ces peurs pour apprendre à gérer ses angoisses mais aussi 
parce que la chimie de son petit cerveau demande sa dose d’adrénaline! Mais soyez certains que ceci aura disparu dans 
quelques temps sans incidence sur son intelligence. C’est souvent à ce moment-là, quand on a l’impression que notre 
Shiba Inu perd la boule que la confiance est remise en question, ce qui donnera au chien une très mauvaise image de 
son maître préféré. 
 
On retrouve cette réaction des maîtres chez beaucoup de propriétaires de Shiba Inu, grâce à “l’action, la raison et le 
résultat”. Exemples : 
 
Ne plus lâcher le chien  == peur de la fuite  == vous perdrez le retour de votre chien qui aura peur de se retrouver 
définitivement attaché. 
Ne plus approcher les autres chiens  == peur de la morsure == perte de la socialisation. 
Abandon de l’école canine  == il n’apprend rien et perturbe les cours == fin d’apprentissages. 
Grosse colère  il n’obéit jamais  == perte de confiance réciproque et fin de la communication. 
 
Bien entendu, on peut allonger cette liste grâce à notre imagination mais l’important dans ce contexte est de garder son 
sang-froid et de continuer tranquillement notre vie. Tout redeviendra normal dès que les hormones de nos Shiba se-
ront à nouveau bien équilibrées et malgré quelques rechutes de temps à autres, notre ami canin restera bien posé « sur 
ses pattes » prêt à courir vers sa vie de chien adulte.  
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de 18 à 24 mois + mise en place d’années de plaisirs pour vous et votre chien. 
  

C'est un petit chien de petite taille mais dans son physique et son caractère, il n'a rien à envier aux grands! Il 
n'a rien d'un de ces petits chiens à mamie qui vous tournent autour en aboyant ou en essayant de vous pin-
cer. Ni soumis, ni servile, il vous considérera comme son maître si vous le respectez et l'aimez. Il est très sen-
sible à la relation affective que vous pourrez avoir avec lui. Le Shiba ne fonctionne qu'à l'instinct et à l'affec-
tif. Pour vous faire plaisir, il est capable de tout, c'est le complice de la famille. 
 
Il est japonais et a horreur de "perdre la face". Ne vous moquez pas de lui et ne le taquinez pas trop, il s'éloi-
gnera de vous et vous ignorera pendant un bon moment. Ce n'est pas de la fierté mal placée, c'est simple-
ment qu'il attend de vous le respect qu'il a pour vous. Donc aimez-le et il saura vous aimer comme aucun 
autre de ses congénères. 
 
S'il vit dans une villa ou en propriété, un terrain bien clos est souhaitable. Sans être un fugueur acharné, 
l'herbe est toujours plus verte chez le voisin. Un portail mal refermé, une voiture qui passe peuvent causer 
l'irréparable.  
 
Une clôture de 1m40 peut suffire s'il ne peut l'escalader et s'il ne peut passer en-dessous. S’il y a le moindre 
trou, le Shiba le trouvera, c'est certain. Mais rassurez-vous, il n'ira pas loin, il se postera à proximité et obser-
vera son chez lui, comme pour veiller sur vous et l'environnement que vous partagez. 
 
Certains Shiba peuvent être lâchés sans problème, il faut commencer très jeune et lui apprendre soigneuse-
ment le rappel avec une grande longe. Lâchez-le très souvent dans des endroits sécurisés. Cela ne pose pas 
de difficultés particulières si vous savez que l’on ne va jamais au chien, c’est lui qui vient à nous. 
  
Avec les autres chiens de la maison, il s'entend, en général bien, malgré quelques remises en place. Le Shiba 
grogne, crie, empoigne parfois, mais n'est pas un bagarreur. Nos Shiba Inu vivent avec un grand nombre de 
chiens de races différentes et la cohabitation est plutôt bonne, voire excellente. Il faut veiller toutefois aux 
périodes de chaleurs, tant pour les mâles que pour les femelles, afin d'éviter des tensions dans le groupe. 

Ce qu'on lit parfois sur le fait que le Shiba est asocial avec ses congénères est totalement faux. Venez  et vous 
verrez des Shiba et d'autres races vivant en parfaite harmonie. Il est clair toutefois que pour vivre en groupe, 
le Shiba doit y être habitué dès le départ. C'est pourquoi, nous vous recommandons de bien veiller à ce que 
votre chiot rencontre un maximum de congénères et surtout tous les chiens de la famille. 
 Avec les chats de la maison, c'est souvent le grand amour. Ils partagent le même panier et jouent bien en-
semble. Avec les chats du voisin, les choses changent... Ce sont des proies et doivent être chassées à tout 
prix ! Alors, méfiance ou faites comme nous, habituez-le tout petit à rencontrer plein d'autres animaux et 
cela ne posera plus de problème. 

 Quand il est dans un nouvel endroit, il ne faut pas le laisser seul; sinon il pourrait faire la grève de la faim. Il 
préfère de loin nous suivre partout. De plus ne dit-on pas « suivre comme un petit chien »? Il préfère être 
dedans que dehors.  Il mange des escargots et chasse les mulots mais les oiseaux ce n'est pas encore ça ! Vu 
sa taille, il a de la peine à les suivre. 
 C'est le chien de petite taille, idéal pour la famille, pour les personnes seules ou les couples de retraités. Son 
caractère et sa beauté en font un compagnon fantastique qui ne vous fera pas passer inaperçu et qui sera ap-
précié par le fait qu'il n'a pas des attitudes de petit chien. 
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Règles importantes :  
Comportement du maître. Prendre les bonnes décisions ! 
Caresser le chien selon votre envie ( pas sur sa demande ). 
Eviter que le chien se couche sur vos espaces ( sofa, lit, chaise etc. (risque de chutes)). 
Eviter que le chien se couche sur le passage ou les endroits stratégiques. 
Exiger le calme, ne pas communiquer avec un chiot en surexcitation. 
Ne pas repousser le chiot avec les mains, simplement l’ignorer. 
Rester calme en toutes circonstances, ne pas hurler sur le chiot. 
On ne va jamais au chien, c’est lui qui vient à nous. 
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La plupart des enfants aiment les chiots et vice-versa. Mais il est important d'ap-
prendre à vos enfants à prendre soin de l'animal.  

Présentez-leur le chiot progressivement pendant de courtes périodes. Les enfants doi-
vent comprendre que le chiot est un être vivant fragile.  

Apprenez à vos enfants à prendre et à tenir le chiot. Les enfants doivent apprendre à 
ne pas tirer sur la queue ou les oreilles du chiot, à ne pas le pousser ou lui donner des 
coups, à ne pas faire des bruits menaçants ou à s'approcher de lui trop brusquement.  

Pour un chiot, même un petit enfant est un géant et un chiot peut mordre pour se 
protéger lorsqu'il a peur. 
 
Tenir un chiot ou un chien serré dans ses bras peut être un sujet de morsure ! 

Il n’existe pas de gêne « ami des enfants » 

Aucune race n’est adaptée « spécial enfant ». 

Comportement adapté lors de la période de socialisation. 

Apprentissage du jeu avec les enfants et vice-versa. 

Les enfants ne doivent jamais porter le chiot. 

Respect par l’enfant de la couche, la nourriture, les jouets du chien etc. 

Ne jamais laisser le chien avec un enfant sans surveillance ( même quelques se-
condes). Le chien nounou est un risque majeur pour l’enfant. 
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Dossier Médical  

Il est important de pouvoir toucher et manipuler votre chien car si en temps normal 
vous ne pouvez le manipuler, comment ferez-vous quand il sera blessé plus ou 
moins gravement ? 

Les oreilles, les pattes, la queue, la gueule et les dents, les parties génitales, l’anus. Le 
brossage est également important. 

Tout ceci est particulièrement important en cas d’accidents ou de blessures afin que 
vous puissiez agir sans risque. Enlever une esquille ou prendre la température de 
votre ami. 

Veillez à prendre de temps à autre sa température, son rythme cardiaque et sa vitesse 
de respiration afin de bien connaître son métabolisme et ainsi de détecter une modi-
fication. Ceci vous permettra de déceler rapidement un problème.  

Laissez également d’autres personnes procéder à ces attouchements. Cela est un 
exercice commun lors des classes chiots et qui 
devra être répété tout au long de sa vie ! 

Les manipulations sur le chien  (le plus important) 
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Nota bene : 

Dans le doute, seul un vétérinaire pourra agir efficacement !  

Tous les gestes hésitants sont à proscrire….. 

« Tous les chiens de 
notre élevage sont 
testés sur 180 
maladies génétiques 
par un organisme 
neutre » 

Fièvre: le chien a une température corporelle de 38-38,9 ° 
La fièvre se manifeste par un abattement et une augmentation de la température corpo-
relle. Tous les chiots du Temple Okami ont une puce d’identification avec un thermo-
mètre intégré. Il faut un lecteur de puces spécifique pour lire la température. (Sure Sen-
see) 

Douleurs 
En cas de douleurs sévères ou continues, emmenez immédiatement votre chiot chez le 
vétérinaire. 

Essoufflement excessif  ou respiration difficile 
Des soins immédiats doivent être pratiqués en cas de respiration bruyante, de langue 
bleue ou de suffocation. 

L’éternuement inversé est courant chez les Shiba Inu et ne présente aucun danger. 

Secouer la tête sans raison 
Des secousses de la tête peuvent indiquer une accumulation de cérumen, une otite, une 
infection ou la présence d'un corps étranger dans l'oreille. 

Boiterie 
Soyez prudent en cas de boiterie soudaine sans cause apparente. 



Muselage de votre Shiba Inu 

Un animal blessé, même votre propre chien, 
peut mordre s'il a mal. Vous devez le museler 
avant de tenter de lui apporter les premiers 
soins mais ne muselez pas un chien qui suf-
foque ou vomit. Vous pouvez utiliser un fou-
lard, un bas, un torchon ou tout autre tissu 
doux. Enroulez le tissu autour de son museau 
et faites un nœud sous son menton. Nouez les 
extrémités du tissu derrière ses oreilles et 
faites une rosette. 

Médicaments prescrits par votre vétérinaire. 

Assortiment de bandes stériles, de gaze, de sparadraps et de carrés de coton. 

Bétadine pour nettoyer et désinfecter les petites blessures et égratignures. 

Un thermomètre rectal (uniquement si votre vétérinaire vous a montré comment 
l'utiliser et que vous êtes sûr que vous l'utiliserez correctement sans faire mal à 
votre chiot). 

Une pince à épiler pour retirer les morceaux de verre, les échardes.  

Un crochet ou une pince pour retirer les tiques de la peau de votre chien.  

Accessoires de premiers secours : 

Se préparer ? 

•Préparez une trousse de secours dès l’arrivée du chiot ainsi vous serez prêts en cas 
d'urgences. Vérifiez que vous disposez des éléments suivants et assurez-vous que tous 
les membres de la famille savent où les trouver: le numéro de téléphone et l'adresse de 
votre vétérinaire et d'une clinique d'urgences s'il y en a une près de chez vous. Notez 
également le trajet à suivre pour vous y rendre. Le numéro de téléphone du service anti-
poisons de votre région. Si vous n'êtes pas sûr du numéro, demandez-le au cabinet de 
votre vétérinaire. 

N° de tél. de secours ______________________________ 

Centre anti-poisons   ______________________________ 
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Mettez une compresse de gaze stérile directement sur la bles-
sure. Puis, enroulez des bandes de gaze, des morceaux de 
chiffon propre ou d'un autre tissu propre et doux autour du 
pansement. Nouez-les ou fixez-les sans serrer, juste pour 
maintenir la compresse en place le temps que vous arriviez 
chez le vétérinaire. 

Un garrot n’est pas recommandé ! Risque grave de nécroses. 

Lui mettre un pansement : 

Hémorragie  

Bander la plaie. Compression forte sur la plaie 
Si l'hémorragie est forte ou ne s'arrête pas malgré le bandage, des soins médicaux doi-
vent être apportés immédiatement. 

Fracture  

Empêchez le chiot de bouger pendant que vous l'emmenez chez le vétérinaire et es-
sayez de stopper tout saignement sévère.  

Réaction allergique  

Les symptômes vont des yeux larmoyants et irrités à l'oedème de la face et aux éter-
nuements en passant par les difficultés respiratoires, le collapsus et la perte de connais-
sance. En cas de réaction sévère, emmenez immédiatement votre chiot chez le vétéri-
naire. 

Problèmes respiratoires  

Si votre chiot suffoque, respire bruyamment ou montre d'autres signes de respiration 
anormale, comme une langue bleue, appelez immédiatement un vétérinaire. En cas 
d'urgence si votre chiot cesse de respirer, il est préférable de l'emmener chez le vétéri-
naire que d'essayer de pratiquer une réanimation cardio-respiratoire. Vous gagnerez 
ainsi de précieuses minutes. 

Lésions oculaires  

Ne tentez pas de retirer un corps étranger de l'œil. Tenez votre chiot pour l'empêcher 
d'aggraver sa blessure et emmenez-le chez le vétérinaire. 

Objets ingérés 

Si votre chien a ingéré un objet qu'il ne peut pas digérer, emmenez-le chez le vétéri-
naire. Ne provoquez pas les vomissements car l'objet pourrait provoquer des lésions. 
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Pour les brûlures du premier degré (peau rougie et poils roussis), appliquez de l'eau froide 
ou de la glace. Pour les brûlures du deuxième ou du troisième degré (la peau peut être en-
flée, lâche ou décolorée), couvrez la brûlure avec un tissu frais et humide (mais n'utilisez pas 
de coton). Précipitez-vous chez le vétérinaire. En raison du risque élevé d'infection, n'appli-
quez pas de pommade sur les brûlures. En cas de brûlures par produits chimiques, rincez la 
peau sous l'eau pendant 10 à 15 minutes avant d'emmener votre chiot chez le vétérinaire. 

Etranglement  

•Ouvrir la gueule de votre chiot en poussant sur sa mâchoire inférieure et basculez sa tête 
vers l'arrière. Essayez de retirer l'objet avec vos doigts avec précaution. Si vous n'y parvenez 
pas, agenouillez-vous derrière lui en tenant son corps, juste au-dessous des côtes et exercez 
plusieurs fortes pressions en appuyant vers le haut. Si l'objet ne ressort pas, allez immédiate-
ment chez le vétérinaire. 

Noyade  

•Tenez le chiot la tête en bas pendant 10 à 16 secondes. Si vous savez le faire, pratiquez une 
réanimation cardio-pulmonaire ou une respiration artificielle. Enveloppez-le pour le mainte-
nir au chaud et emmenez-le chez le vétérinaire. 

Chocs électriques  

•Les chiots joueurs peuvent, en mâchouillant les câbles électriques, recevoir une décharge. 
Ne touchez jamais un animal en contact avec un fil électrique à nu. Coupez le courant et uti-
lisez un bâton sec pour éloigner le chien du fil. Contactez immédiatement le vétérinaire. Les 
chocs électriques peuvent provoquer des brûlures sur la langue et dans la gueule. Le chien 
peut saliver abondamment et avoir des difficultés pour respirer. De graves chocs électriques 
peuvent conduire à la perte de connaissance voire à la mort. 

Insolation et coup de chaleur  

•Les symptômes sont un halètement excessif, une forte fièvre et un collapsus. Diminuez la 
température corporelle du chien en l'arrosant ou en l'immergeant dans de l'eau fraîche jus-
qu'au cou pendant 10 minutes. Appliquez une poche de glace sur sa tête. Emmenez-le chez 
le vétérinaire dès que sa température commence à diminuer. 

Empoisonnement  

•Les symptômes varient en fonction du poison absorbé. Ce sont en général un manque de 
coordination, des vomissements sévères, une diarrhée, un délire, un collapsus ou des con-
vulsions. Appelez le centre anti-poisons N° 145 ou votre vétérinaire. Ils vous demanderont 
ce que votre chien a avalé avant de vous prescrire un traitement. Ne provoquez pas les vo-
missements, sauf  si le vétérinaire vous le recommande car certains poisons peuvent être en-
core plus dangereux pour votre chiot s'il les vomit. Emmenez le conteneur du produit chez 
votre vétérinaire avec le chien. 
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Le chiot va muer entre 1 et 3 fois par année en fonction du rythme des saisons, s’il vit en 
appartement ou en maison, si vous êtes dans le sud ou dans le nord. Le poil s’adapte 
aux besoins liés aux saisons et aux hormones. 

Lors de la mue qui va durer entre 1 semaine et 15 jours, suivant les changements importants 
ou non de temps ne vous posera pas de problème dès le moment où vous ne retrouve-
rez pas des poils partout, mais des touffes que vous pouvez sans problème ramasser 
avec la main. Par contre, durant cette période, il est important de bien le brosser… c’est 
tout ce que vous n’aurez pas besoin de ramasser parterre, donc le brossage devient alors 
journalier. 

Les soins standards du Shiba se résument donc en une alimentation équilibrée, un peu de 
brossage et une bonne hygiène de vie avec un peu d’exercice, pas trop de TV, une visite an-
nuelle chez le copain à la blouse blanche, beaucoup de jeu et surtout énormément de ten-
dresse… 

 

La mue des Shiba Inu... 
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Même si le Shiba est un chien qui nécessite très peu de 
soins de toilettage, il fut tout de même l'entretenir un 
minimum. Pas nécessaire de l'emmener chez le toilet-
teur, sauf  désir de votre part. Généralement, pour 
l'entretien du poil, il y a le brossage que l'on recom-
mande généralement une fois par semaine. Il faut aussi 
de temps en temps lui donner un bain, quand il sent 
mauvais ou quand il est vraiment sale.  

Le toilettage du Shiba Inu 

Pour le bain, il faut, en hiver, faire atten-
tion à ce que le chien n'attrape pas froid. 
Si vous lui donnez un bain le soir, je 
pense que le mieux est de le sortir pour 
la dernière fois de la journée avant de lui 
donner son bain avec un shampoing 
spécial pour chien.  
Faites attention à ne pas lui donner de 
bain trop souvent. 1X par mois au 
maximum!  Le Shiba a une substance 
sur son poil qui fait qu'il est auto-

nettoyant. Des bains trop fréquents ne laissent pas le temps à cette substance pour se 
refaire (Sébum). 
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Globalement, les dents apparaissent à un rythme régulier : 
- de 3 à 5 semaines : apparition des incisives et des canines de lait 
- de 5 à 6 semaines : apparition des prémolaires 
- vers 6 semaines : les dents de lait sont bien sorties 
- vers 8 semaines : la dentition de lait est terminée 
- vers 4 mois : les dents de lait commencent à tomber pour être remplacées par les           
dents définitives, apparition de la 1ère prémolaire et des incisives 
- de 4 à 5 mois : apparition des prémolaires 
- de 4 à 6 mois : apparition des molaires et des canines 
- de 6 à 7 mois : la dentition adulte est terminée 
- de 8 à 9 mois : les canines perdent leur teinte bleutée et sont parfaitement    
   blanche. 

 

Et les os ? L'intérêt de l'utilisation des os pour le nettoyage des dents est contesté. Certes, les chiens qui 
rongent quotidiennement des os ont généralement une bouche propre, indemne de tartre. En revanche, un 
morceau d'os, une fois avalé, peut toujours se coincer dans l'intestin ou, plus grave, dans l'œsophage, et 
provoquer une obstruction parfois mortelle - même si ce genre d'accident reste, heureusement, rare. Une 
solution peut consister à donner à son chien de très gros os qu'il pourra ronger pendant des jours sans arri-
ver à en casser ni à en avaler des fragments.  

On peux sans problème habituer son chien à un brossage des dents, prendre un dentifrice adapté « chien ». 

Combien de dents ? 
Le chiot possède 28 dents de lait ; la demi-mâchoire se compose de 3 incisives, 1 canine et 3 prémolaires. 
A l'âge adulte, il en possède 42 ; la demi-mâchoire supérieure se compose de 3 incisives, 1 canine, 4 prémo-
laires et 2 molaires ; la demi-mâchoire inférieure se compose 
de 3 incisives, 1 canine, 4 prémolaires et 3 molaires. 
 
 

Les dents de lait / dents déciduales  

Il arrive fréquemment que les propriétaires de chiots 
ne s’aperçoivent pas de ce changement de dents car, 
généralement, le chiot avale sa dent de lait et celle-ci 
est très rapidement remplacée. Le chiot peut tout de 
même avoir mal et avoir besoin de mordiller. Pour le 
soulager, il est nécessaire de lui offrir des jouets à 
ronger, à mâcher, sinon… gare à vos chaussures ! 
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Comment couper les griffes de son chien sans le stresser 
Il va de soi qu’un chien heureux et en bonne santé, c’est celui qui est bien nourri, mais aussi 
bien entretenu. En dehors du bain, du déparasitage et des rendez-vous réguliers chez le vé-
térinaire, votre chien doit aussi se faire du « manucure » ! D’abord pour une raison d’esthé-
tique, mais aussi pour lui éviter le désagrément lors de ses déplacements. Des ongles trop 
longs peuvent également blesser les jeunes enfants qui s’amusent avec les animaux de com-
pagnie. 

Le procédé de coupe des griffes du chien. Le véto peut vous montrer les bons gestes 
Vous pouvez vous-même couper les griffes de votre animal si vous vous sentez capable de 
réaliser cette manœuvre. Cependant, prêtez attention à quelques règles d’or comme le choix 
du coupe-griffe pour votre chien. Misez sur les produits sûrs et de bonne qualité. Il existe 
aujourd’hui d’autres outils faciles à utiliser comme la lime à griffes électrique pour entretenir 
les ongles des toutous les plus coquets. Vient ensuite le moment de la coupe qui peut être 
fatidique ou agréable selon l’animal. Pour le petit chien, la meilleure position pour atteindre 
facilement ses pattes est de le mettre sur vos genoux. Par contre, pour un grand chien, assu-
rez-vous de le coucher par terre afin que ses pattes soient bien en évidence. Une fois instal-
lé, nettoyez les ongles à l’aide d’un chiffon humide. Puis, repérez la partie morte de l’ongle, 
laquelle se différencie par l’absence de vaisseaux sanguins procurant à l’ongle une coloration 
rosâtre. Si votre chien présente des griffes noires, il vaut mieux utiliser une lime à griffes 
pour éviter de rompre les vaisseaux. 
Que faire avec les animaux agités ? 

Il y a toujours une première fois, autant pour le maître que pour le chien. Et il faut profiter 
des premiers moments pour habituer l’animal à mieux se comporter lors de sa partie de ma-
nucure. Ainsi, si votre chien n’apprécie pas trop qu’on lui touche la patte, habituez-le. Dans 
les moments calmes, profitez de lui demander la patte, caressez-la, tâtez-la de sorte qu’il 
s’habitue à se faire manipuler les pattes. Vous pouvez le calmer par des caresses lorsqu’il 
s’agite un peu. Cela paraît facile à décrire, mais en réalité, vous devez vous armer de pa-
tience, surtout lorsque vous avez un toutou malin qui ne se laisse pas faire. L’essentiel est de 
lui inculquer petit à petit les procédés de coupe sans le forcer. Certaines personnes récom-
pensent leurs chiens avec des friandises à chaque fois qu’ils progressent. Ce peut être une 
bonne idée, mais prêtez attention au choix de la friandise. Utilisez plutôt des friandises à 
base de viande (poulet, porc, bœuf…) ou même des bâtonnets à mâcher qui, en plus de ren-
forcer leurs mâchoires, vont soigner leur denture. Si votre chien est vraiment agité, utilisez 
un collier à base de phéromones pour lui permettre de s’apaiser. 
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Les phéromones sont des messages chimiques sécrétés par diverses parties du corps d’un orga-

nisme et servant principalement à la communication intra-spécifique; elles peuvent agir sur l’indivi-

du lui-même, ses congénères ou parfois des membres d’autres espèces. Elles existent chez presque 

toutes les espèces animales. Selon Pageat, les carnivores sont certainement les mammifères les plus 

richement dotés en structures productrices de phéromones. Le nombre de ces dernières est très 

important et chacune d’entre elles contient de nombreux composants chimiques, ce qui rend leur 

analyse difficile. Pour l’instant, il est encore utopique de vouloir associer chaque phéromone à un 
comportement particulier. 

La perception des phéromones ne se fait pas de la même manière que celle d’autres odeurs; en ef-

fet, les phéromones agissent directement sur l’organe voméronasal, appelé également organe de 

Jacobson . Cet organe est un récepteur sensoriel spécialisé, situé dans la partie antérieure du palais. 
Il n’est pas facilement accessible durant la respiration normale ; pour être stimulé, il doit être ouvert. 

Les odeurs des phéromones semblent être le stimulus qui induit l’ouverture de cet organe ; la plu-

part des informations qu’il reçoit sont transmises au système limbique (appelé également « cerveau 

émotionnel ») et provoquent de rapides modifications : dans les sécrétions hormonales et dans l’état 

émotionnel. 

Chez le chien, le « Flehmen » n’a pas été décrit tel qu’on le voit chez ces autres espèces ; il semble 

cependant se pratiquer, bien que de manière moins spectaculaire. On peut, par exemple, voir qu’un 

chien qui renifle des déjections halète en relevant la lèvre supérieure et en plissant la truffe ; cer-

tains font également des mouvements de langue contre les incisives, voire de légers léchages des 

babines accompagnés du gonflement des joues. Notre canidé domestique a souvent recours à cette 

mimique quand il lèche une déposition urinaire ou lorsqu’il « sent l’air » après avoir échangé des 

postures menaçantes avec un rival. 

D’après certains chercheurs, d’autres structures pourraient également être impliquées dans la dé-

tection des phéromones, par exemple, le système olfactif « normal » ou les cellules gustatives. 

Les phéromones remplissent de nombreuses fonctions, parmi lesquelles : 

 Elles fournissent des informations sur l’identité de leur émetteur, son sexe et son état physiolo-

gique. Grâce à leur déposition, les mâles peuvent, par exemple, prendre connaissance du fait 

qu’une femelle vient de passer et qu’elle est en chaleur. 

 Elles donnent des renseignements concernant l’occupation d’un territoire, par exemple, que la 

meute voisine vient de se réinstaller dans les environs puisque les marquages sont frais. 

 Elles penvent prévenir d’un danger en indiquant que l’émetteur était sous l’emprise de la peur 

lors de leur déposition. On a, par exemple, observé que les congénères s’approchaient avec 

réticence des endroits souillés par un chien pris de panique. 

 Elles permettent à un animal se trouvant dans un nouvel environnement de se rassurer en s’en-

tourant de ses propres odeurs. 

 

 Chez le chien, de nombreuses structures sécrétant des phéromones ont été décrites ; si certaines 

sont mieux connues que d’autres, il reste encore beaucoup de choses à découvrir: 

 

Le léchage des babines, souvent pris pour un signal d’apaisement peut également être une manière 

pour le chien de «  ramener une odeur vers l’organe de Jacobson ». De même pour les chiens qui 

tremblent de la mâchoire, qui claquent des dents etc..  

 

Attention de ne pas s’y tromper ! 
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Le marquage urinaire consiste pour le chien à déposer quelques gouttes d’urine à différents endroits afin 

d’informer ses congénères de son passage. C’est une information capitale que les autres chiens perçoivent 

par le biais de leur odorat et intègrent parfaitement. Chaque chien revendique donc ainsi son besoin de s’af-

firmer et le marquage peut avoir d’autres significations. Mais il arrive parfois que l’animal abuse largement 

du marquage urinaire au point de déposer quelques gouttes d’urine dans tous les coins de la maison. Que 

signifie le marquage urinaire chez le chien ? 

Les chiens n’urinent pas uniquement pour soulager leur vessie lorsqu’elle est pleine. D’ailleurs, ils gardent 
toujours un peu d’urine en réserve afin d’en déposer quelques gouttes de-ci, delà, pour : 

 Laisser un message destiné à leurs congénères. 

 Identifier une zone jugée non dangereuse pour lui-même, 

 Recouvrir le marquage urinaire d’un autre chien, 

 
De nombreux maîtres pensent que leur chien marque son territoire. Or, le marquage urinaire chez le chien 

n’a pas tout à fait la même signification que chez le chat qui, lui, marque réellement son territoire. 

 

Pourquoi le marquage urinaire n’est 

pas lié au territoire ? 
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Soins des yeux 

 Comme pour les oreilles, il n'est pas nécessaire de nettoyer régulièrement les yeux d'un chien lors-
que ceux-ci ne coulent pas. En revanche, si votre chien a les yeux qui coulent, un changement de la 
couleur du poil ou une accumulation de croûtes à l'angle interne des yeux, à plus forte raison s'il 
cligne des yeux ou si le blanc de l'œil devient rouge, il est alors important de le montrer à votre vété-
rinaire. 

Dans certains cas, une maladie ou une malformation, pour laquelle un traitement sera nécessaire 
(conjonctivite, canaux lacrymaux bouchés, cils mal placés ou paupières mal formées qui irritent la 
cornée, …). Dans les autres cas, il s'agira seulement de petites irritations ponctuelles ou d'une pro-
duction excessive de larmes qui relèvent uniquement d'une hygiène régulière. 

L'entretien des yeux sera plus aisé si votre chien a été habitué à être manipulé dès son plus jeune âge. 
Il convient d'employer une solution nettoyante oculaire spécifique et de procéder au nettoyage en 
faisant couler directement un jet doux, de l'angle extérieur vers l'angle intérieur de l'œil. Essuyez en-
suite le surplus qui a coulé sur les poils et les salissures à l'aide d'un coton ou d'une compresse. At-
tention à la paupière nictitante (3ème paupière). 

Si une rougeur apparaît ou si votre chien garde l'œil fermé, consultez rapidement. 

Contrairement à une idée reçue, le chien ne voit pas en noir et blanc. Il se limite au jaune et au bleu 
pour un résultat qui est plus proche d’une vision monochromatique que d’une vision colorée. Il ne 
voit pas la couleur rouge, 

 Chez le chien elle est globalement plus faible que chez l’homme. Par contre sa vision nocturne est 
largement supérieure à la nôtre (5 fois moins de lumière suffit 
pour qu’il se dirige sans effort dans un milieu accidenté). 
Fier chasseur nocturne par excellence, le chien est capable de 
distinguer une proie mouvante au moyen de la seule lumière 
émise par les étoiles. Cette particularité anatomique est due à 
une pellicule fluorescente (tapetum lucidum) qui recouvre le 
fond de la rétine et qui joue le rôle d’amplificateur de lumière. 
Cette pellicule provoque l’aspect « yeux fluorescents » des 
chiens, la nuit venue.  

Par contre, il est presque aveugle en pleine lumière. Il est possible que votre chien ne vous recon-
naisse pas en plein jour sur une piste enneigée. 
Précisons que tous les chiens sont presbytes et voient donc très mal les détails à moins de 25 cm.  



En conclusion, le chien voit moins bien avec son œil que l'homme 
(en acuité et en couleur, pas en vitesse ni en champ). Mais imaginons 
que l’on parle, à propos du chien, de perception au lieu de vision. Le chien entend beaucoup 
mieux que nous (avec une bande passante supérieure), il sent beaucoup mieux (avec une pa-
lette d’odeurs cent fois plus étendue) et on peut même imaginer un autre sens que nous au-
rions entièrement perdu (on comprend mal comment ces animaux, déportés à plus de cent 
kilomètres, retrouvent leur niche). Avec ces trois sens au moins, le chien crée une sorte de 
carte instantanée de son environnement qui lui permet de se diriger en toutes circonstances, 
de chasser efficacement pour se nourrir, de prévoir les dangers, bref, d’évoluer aisément 
dans le monde qui l’entoure.  
Et, n’oubliez pas que de part sa petite taille le chien ne voit pas si loin que nous, surement lié 
à son envie de vouloir monter ( table, chaise, talus etc..). La vue d’en bas est souvent ignorée 
par les humains. De même que les chiens avec de longs poils devant les yeux, sont limités 
sur leurs angles de vision ! 

Page  54 

THE SHIBA INU THEORY 



 

Page  55 

THE SHIBA INU THEORY 

Aliments interdits du Shiba Inu 
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 Comment réagir face à une intoxication par les plantes ? 

 Si votre chien a ingéré une plante toxique, il est urgent 
de le conduire immédiatement chez un vétérinaire et/
ou de contacter le centre antipoison. Pensez également 
à noter le nom de la plante ingérée par votre chien si 
possible. Veillez à bien observer votre chien et à noter 
tous ses symptômes ainsi que tout changement de 
comportement.  

Ne faites surtout pas vomir votre chien s’il a ingéré 
une plante toxique. De même, ne lui donnez ni à boire 
ni à manger et ne lui donnez pas de médicaments. 
C’est votre vétérinaire qui vous indiquera la marche à 
suivre. Si, lors d’un retour de balade par exemple, votre 
chien change de comportement, envisagez qu’il ait pu 
ingérer une plante toxique.  

 La liste des plantes toxiques pour le chien 

    L’avocat   /   L’hortensia  /  Le laurier rose  /  Le ficus  /  Le rhododendron  /  Le laurier  /  La tu-
lipe  /  Le gui /     Le houx  /  Le muguet  /  Le yucca  /  Le philodendron  /  Le Lys  /  Le chêne et ses 
glands  /  l’if,  /  le laurier, /     les liliacées,  /  le philodendron.   Etc. 

Cette liste n’est pas exhaustive alors renseignez-vous bien avant d’ajouter une plante à votre jardin ou à 
votre intérieur.  

Enfin, notez qu’il faut être particulièrement prudent avec les jeunes chiots, souvent bien plus curieux 
d’explorer leur environnement que les chiens plus âgés. Une intoxication par les plantes peut s’avérer très 
grave pour la santé de votre animal, et pourrait même engager son pronostic vital.  

 S 'il vous plaît, assurez-vous que les huiles essentielles que vous brûlez ne sont pas toxiques pour vos 
animaux de compagnie. 

Voici une liste d'huiles essentielles à ne pas utiliser si vous avez un chien à la maison 

Anis (Pimpinella anisum) /  Birch (Betula)  /  Amande amère (Prunus dulcis)  /  Boldo (Peumus bol-
dus) / Calamus (Acorus)  /  Camphre (Cinnamomum camphora)  /  Cassia (fistule Cassia) / Chenopo-
dium (album Chenopodium)  /  Girofle (Syzygium aromaticum)  /  Ail (Allium sativum) / Goosefoot 
(Chenopodium murale)  /  Raifort (Armoracia rusticana)  /  Hysope (Hyssopus sp. à l'exception de De-
cumbens)  /  Juniper (Juniperus sp. à l'exception de Juniper Berry)  /  Mugwort (Artemisia vulgaris) / 
Moutarde (Brassica juncea)  /  Origan (origan vulgare)  /  ; (Mentha pulegium)  /  thym rouge ou blanc / 
Rue (route graveolens)  /  Santolina (santolina)  /  Sassafras (Sassafras albidum)  /  Savory (Satureja) / 
Tansy (Tanacetum vulgare) /  Huile d'arbre à thé (Melaleuca alternifolia)  /  Terebinth (Pistecie palaesti-
na) / Thuya (thuya)  /  Wintergreen (Gaultheria procumbens) /  Wormwood (Artemisia nom) / Yarrow 
(Achille d'Achille) 
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Le Shiba Inu et l’hiver  

Les Shiba ont-ils froid en hiver ? 

C’est une adaptation selon leur mode de vie, les problèmes et maladies possibles. 
Selon leur race ou leurs habitudes de vie, les chiens souffrent plus ou moins des 
basses températures hivernales. Par contre, ils peuvent tomber malade. Du simple 
rhume des chiens à la fatale maladie de Carré en passant par la gastrite des neiges 
ou l'irritation des coussinets. La prévention et la consultation chez le vétérinaire res-
tent les seules choses à faire selon la gravité des problèmes de santé de votre chien. 
 
Remédier au problème d'un chien frileux 
 
Les chiens sont comme les hommes, le froid hivernal est difficile à supporter. Evi-
demment, à un niveau moindre pour les chiens de plus grande taille et les chiens 
adaptés au froid tels que les Malamutes. Il ne faut pas oublier de différencier un 
chien qui a l'habitude de vivre dehors et un chien citadin qui passe le plus clair de 
son temps enfermé au chaud.  

Les maladies hivernales du chien... pas une fatalité 

 

 
 
Certaines maladies fatales, 
comme la maladie de Carré 
plus virulente en hiver, peu-
vent être évitées par une vac-
cination dès le plus jeune âge. 
L'une des plus faciles à esqui-
ver, c'est la gastrite des 
neiges. Nombre de chiens 
adorent manger de la neige ; 
la seule chose à faire pour 
qu'ils n'aient pas de diarrhée 
et/ou de vomissements est 
de les empêcher d'en avaler. 
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A la question « les chiens ont-ils froid en hi-
ver ? », la réponse est oui. Des manteaux 
existent tout comme des bottes et des 
crèmes protectrices et réparatrices pour 
leurs coussinets directement en contact avec 
les sols gelés traités par du sel ou du sable 
pour le déneigement.  

  

Si notre grippe humaine ne lui est pas transmissible, votre animal peut attraper le 
rhume du chien. Très contagieux entre chiens, qui se traduit par une toux, parfois des 
vomissements et de la fièvre. Cette maladie passe souvent d'elle-même, n'hésitez pas à 
consulter le vétérinaire au cas où ces symptômes durent plusieurs jours et s'ils s'aggra-
vent.  



- Les vaccins 

- La castration / stérilisation 

- Les vermifuges 

- Les tiques, puces etc.. 

 

 

Les vaccins et autres petites interventions 

Les vaccins «obligatoires»  

On les appelle « CHLRP » : maladie de Carré, hépa-
tite, leptospirose et parvovirose. Il existe aussi un vac-
cin contre la piroplasmose, maladie parasitaire trans-
mise par les tiques, mais il n’est pas fait systématique-
ment. 

Ces vaccins se font à partir de 2 mois, sauf  celui pour 
la rage qui se fait à partir de 3 mois voire 5 ou 6 pour 
les Shiba Inu. Les rappels se font un mois après, sauf  
pour la rage qui ne nécessite qu’une injection. Mais, 
pour tous les vaccins, il existe un rappel tous les ans. 

La vaccination antirabique est la seule obligatoire sur 
le plan législatif  pour le passage des frontières, les ex-
positions, la résidence dans des régions contaminés, le 
séjour dans les campings… 

 

Tous les vaccins seront demandés pour mettre l’ani-
mal en pension, par exemple. 
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Pensez à faire les vaccins ou autres interventions en matinée, si il devait y 
avoir un rejet ou une allergie, il sera plus facile de revenir chez votre vétéri-
naire rapidement ! 



Les vaccinations ne provoquent généralement aucun effet secondaire. Une petite boule 
peut exceptionnellement se former à l’endroit de la piqûre mais elle disparaît en 
quelques jours. Encore plus exceptionnel, votre chien pourrait avoir un état d’abatte-
ment général, dans ce cas, demandez conseil à votre vétérinaire. 

La parvovirose se rencontre dans les lieux à forte concentration canine: dans les re-
fuges, les chenils, les animaleries, etc. La maladie s’attaque le plus souvent à l’appareil 
gastro-intestinal du chien et provoque des diarrhées virales hémorragiques. Pour pré-
venir cette maladie si votre chien vit dans un endroit à risque, le vaccin est essentiel. 

La leptospirose est une maladie transmise par l’urine des rongeurs. Elle provoque une 
infection hépatique et une infection rénale très graves causant souvent la mort de 
l’animal. 

 

L’hépatite contagieuse canine aussi appelée maladie de Rubarth  peut être prévenue 
grâce à un vaccin. Elle est cependant de plus en plus rare chez les chiens. Elle est à peu 
près de même nature que l’hépatite humaine (elle s’attaque au foie des animaux) et 
peut s’accompagner de problèmes oculaires irréversibles. Nos chiens peuvent la con-
tracter s’ils entrent en contact avec des renards ou des chiens contaminés, par exemple. 

La maladie de Carré doit être prévenue par un vaccin. Elle est très dangereuse et 
touche tous les chiens, qu’ils soient jeunes ou plus âgés. Elle est très contagieuse et 
peut être mortelle pour le chien. Elle provoque des infections respiratoires, des trem-
blements, des vomissements et/ou des diarrhées. 

Votre chiot peut être vacciné contre la piroplasmose dès 5 mois. Il le protégera de 
cette maladie transmise par les tiques. La piroplasmose peut provoquer une jaunisse 
fatale chez le chien. Le vaccin contre la piroplasmose sera plus efficace si le chien n’a 
jamais eu la maladie. 

La toux du chenil est une maladie qui se rencontre dans les élevages ou les chenils et se 
caractérise par une toux violente. Il vous sera demandé de vacciner votre chien 
contre la toux du chenil si vous le placez en pension. La vaccination est très peu 
douloureuse mais si votre chien est sensible, le vaccin contre la toux du chenil peut 
par exemple être administré par les voies respiratoires. 
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Les tiques : 

Les tiques sont des parasites qui se fixent sur le chien et se nourrissent de son sang. Ce sont 
des acariens qui mesurent quelques millimètres. Elles peuvent s'avérer mortelles non pas par 
le volume de sang spolié, mais par les différentes maladies graves qu'elles peuvent trans-
mettre au chien.  

Les tiques sont des parasites de la famille des acariens (celle des araignées). Elles se fixent 
sur le chien grâce à leur rostre qui se plante dans la peau et pompent son sang pendant 2 ou 
3 jours, puis se laissent tomber au sol.  

Où mon chien peut-il attraper des tiques ? 
Les tiques se multiplient à des températures comprises entre 0°C et 20 °C. Elles sont donc 
actives quasiment toute l'année. En cas de fortes chaleurs, elles restent au sol et attendent la 
première pluie pour grimper sur les végétaux et attendre leur hôte. Les tiques peuvent rester 
plusieurs mois sans se nourrir et sont de plus en plus nombreuses en Europe. 

On les trouve ainsi plus fréquemment au printemps et à l'automne, quand il fait à la fois 
frais et humide. Les tiques logent plutôt dans les hautes herbes, les buissons, les broussailles 
ou les haies qui bordent les jardins, dans les champs, les forêts et sous-bois, etc... Elles peu-
vent se hisser entre 15 cm et 1 m de haut. 

Lorsque le chien (ou l'homme ou n'importe quel autre animal) passe, la tique se laisse tom-
ber sur lui et s'accroche aux poils, avant de le mordre. 

Il faut donc être particulièrement vigilant 
lors des promenades à la campagne pen-
dant ces périodes. Les chevaux et les mou-
tons sont fréquemment porteurs de tiques. 
S'ils ne les transmettent pas directement 
aux chiens, ils en favorisent la proliféra-
tion. 
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 Il ne faut pas tirer sur la tique (ni avec vos doigts, ni avec une pince à épiler) car 
vous risqueriez de l'arracher en laissant son rostre (une partie de sa tête) dans la 
peau 

 Il ne faut pas appuyer sur le corps de la tique (c'est ce qui arrive quand on tire sur la 
tique) pour éviter la transmission de maladies 

 Il ne faut pas utiliser ni d'éther, ni d'alcool car cela n'est pas efficace et accroit le 
risque de transmission de maladies 
 

Il ne faut pas utiliser de briquet pour brûler la tique sur le chien, cela est très dangereux 
pour votre animal comme pour vous 

Il vous faut le bon outil pour retirer une tique : un crochet adapté, 
qu'il faut tourner et qui permet de "dévisser" la tique en retirant son 
rostre sans l'arracher. Ecartez bien les poils autour de la tique. 

 Glissez le crochet de part et d'autre de la tique. 
 Tournez sans tirer comme si vous cherchiez à "dévisser" la tique. 
 Débarrassez-vous de la tique (attention à ce stade elle est encore vivante donc évi-

tez de la mettre dans une poubelle car elle peut en ressortir et ré-infester votre ani-
mal). 

 Désinfectez la petite plaie causée par la tique sur votre animal. 
 
Votre vétérinaire saura vous conseillé et vous montrer les bons gestes en cas de 
doutes ! 

 

Ce qu'il faut faire ou ne pas faire : 
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La castration 

du Shiba Inu : 

Chez le mâle, la castration consiste en l’ablation des testicules. 

Comme chez la chienne, une castration du chien lui permet de rester en bonne santé plus 
longtemps. Elle le prémunit contre les tumeurs des testicules, le rend moins bagarreur et ne 
lui donne plus autant de raisons de fuguer ! Selon certains éleveurs, un chien stérilisé est en 
effet plus paisible. 

La stérilisation du chien réduit également son envie de marquer son territoire à l’aide de son 
urine. Evidemment, elle l’empêche de féconder la chienne du voisin… 

Une idée reçue largement répandue consisterait à dire que la stérilisation des chiens ralenti-
rait leur croissance. Cela n’est absolument pas documenté. Selon les dernières études, cela 
empêcherait plutôt le chien de couper sa croissance. 

De manière générale, les apports en calories des chiens stérilisés doivent être diminués. 

Toutefois, il faudra attendre que le Shiba Inu lève la patte pour uriner à chaque fois avant de 
penser à la castration sous peine de voir un chien immature et asexué toute sa vie. Par la 
même occasion, un chiot castré trop vite se fera cassé, voir agressé par les autres chiens qui 
ne le reconnaîtront pas comme un mâle! A force de se faire agresser, il risque de développer 
lui-même un tempérament agressif  pour se protéger. Le comportement de votre Shiba Inu 
peut se modifier ou non, en pire ou en mieux, c’est indépendant à chaque individu ! 
 
La castration ne diminue pas les comportements du chien, mais empêche le développement 
des hormones sexuelles et ainsi diminue les problèmes liés au rut de votre chien. 
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La stérilisation suscite beaucoup d’interrogations pour les maîtres. Cette pratique chirurgicale 
doit être envisagée le plus tôt possible pour les animaux qui ne sont pas voués à se reproduire. 
Vers 12 mois pour les Shiba Inu, mais pas avant les premières chaleurs pour éviter les risques de 
comportement agressifs envers tous les congénères. 

Chez la chienne, la stérilisation chirurgicale consiste en l’ablation totale ou partielle des organes 
génitaux internes. L’ovariectomie signifie que le vétérinaire procède à l’ablation des ovaires pour 
l’hystérectomie et à celle de l’utérus et pour l’ovario-hystérectomie, à celle des ovaires et de l’uté-
rus. 

Des études ont montré que la stérilisation de la chienne la protège de maladies liées à l’action des 
hormones. Les risques qu’elle développe des tumeurs mammaires, des kystes ovariens ou un py-
romètre (pus dans l’utérus) deviennent quasi nuls. 

La stérilisation d’une chienne supprime par conséquent ses chaleurs et la possibilité d’une gros-
sesse nerveuse. Tous les chiens de votre quartier ne devraient donc plus faire le pied de grue de-
vant votre portail!  

La réduction des fugues sexuelles est aussi très appréciable ainsi que les risques de poursuites de 
certains mâles en rut lors des promenades. 

Par ailleurs, cette opération réduirait les crises d’épilepsie. 

En revanche, il existe un risque lié à la stérilisation 
chez la chienne : l’incontinence. 

Les grossesses nerveuses de la chiennes sont très 
dangereuses pour les famille avec enfants, la 
chienne va protéger ses privilèges, sa nourriture, 
son panier qui deviendra pour elle « le nid » et 
toute agressions sera grave (elle protège ses petits 
imaginaires) La stérilisation annule ce risque. 

La stérilisation de la femelle Shiba Inu 
Jamais avant les premières chaleurs 
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Les vermifuges pour votre Shiba Inu 

Les parasites internes, également appelés endopara-
sites, sont de petits organismes (essentiellement des 
vers et des protozoaires) qui vivent dans le corps des 
animaux de compagnie (au niveau de l’intestin, du 
cœur, des poumons, etc.). 

 Certains parasites sont très fréquents en Europe et 
peuvent être dangereux pour l’animal mais également 
pour son propriétaire. En effet, ils peuvent être trans-
mis à l’homme (on parle alors de zoonose) chez lequel 

ils peuvent provoquer de graves maladies. 

 Les lésions provoquées chez l’animal peuvent varier de lésions relativement bénignes à des 
affections graves pouvant entraîner la mort de ce dernier. L’administration de médicaments 
appropriés visant à prévenir les infections parasitaires reste la pierre angulaire des soins à ap-
porter à un animal et contribue également, dans certains cas, à prévenir les maladies parasi-
taires chez l’homme. 

  

 Les ténias infestent l’intestin grêle de votre animal et sont également présents dans ses 
excréments. Ils ressemblent à des grains de riz. Le ténia provoque aussi souvent des dé-
mangeaisons au niveau de l’anus que votre chien essaie de soulager en s’asseyant par 
terre et en se traînant avec les pattes avant.  

 Les acanthocéphales vivent dans l’intestin grêle de votre compagnon et se nourrissent de 
son sang. Ils endommagent la paroi intestinale et provoquent de la diarrhée ainsi qu’une 
anémie chez le chien. (Les symptômes de l’anémie sont des muqueuses pâles, une inertie 
et un manque d’appétit.) 

 Les vers ronds se nichent dans le cæcum de votre chien où ils endommagent la paroi in-
testinale et provoquent diarrhée et anémie. 

 Les vers du cœur sont rares dans nos contrées. Il y a de temps en temps un cas de ver du 
cœur français. Celui-ci est dangereux. Les larves envahissent le sang par le biais de la pa-
roi intestinale. Les vers adultes se nichent dans le cœur droit et dans l’artère pulmonaire. 
Ils déposent des œufs dans les poumons. Les symptômes sont les suivants: manque d’ap-
pétit, toux, vomissements et essoufflement. 

  

Évitez les vers en vermifugeant votre chien... Chaque mois pour un chiot jusqu’à 1 an... Ensuite quatre fois 
par an et en gardant son environnement propre. 

Attention : ne jamais associer plusieurs doses de vermifuges, risque mortel pour le chien ! (par exemple : 
collier anti puces et pipettes à mettre sur le garrot ou encore par voie orale, la multiplication des produits 
insecticides en surdoses peut atteindre le cerveau et créer des dégâts irréversibles ) 
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A quelle fréquence vermifuger son chien ? Et bien, 
la fréquence à laquelle il est recommandé d’adminis-
trer un vermifuge à son chien dépend de son âge et 
de son mode de vie. 

Par exemple, un chiot devra recevoir un vermifuge 
toutes les 2 semaines jusqu’à ses 12 semaines puis, 
ensuite, 1 fois par mois jusqu’à ses 6 mois ou un an. 
Cette fréquence élevée de vermifugation vise à pré-
venir des maladies causées par les vers, dont la sur-
venue est facilitée chez le très jeune chien par l’im-
maturité de son système immunitaire. Pour préserver 
la santé de ses chiots, une chienne devra être traitée 
3 jours avant la saillie, au moment de la mise bas 
puis tous les 15 jours pendant la période d’allaite-

ment jusqu’aux 8 semaines des petits. 

L’administration de vermifuges chez un chien adulte va dépendre de ses habitudes de 
vie. A-t-il des contacts avec ses congénères ou d’autres animaux? A-t-il accès à un jar-
din? Mange-t-il tout ce qu’il trouve en promenade? Pratique-t-il la chasse? Y a-t-il 
chez vous des personnes fragiles? Si la réponse à toutes ces questions est « oui », une 
fréquence de vermifugation élevée (supérieure à 4 fois par an) peut être envisagée 
avec votre vétérinaire. Demandez-lui conseil au cours d’une consultation.  

Si, en revanche, votre chien n’est pas particulièrement exposé à la contamination par 
les vers, on recommande usuellement de traiter son chien contre les parasites internes 
entre 2 à 4 fois dans l’année. 

Si votre chien est infesté : 
Demandez également un vermifuge 
pour les humains et traitez toute la fa-
mille en même temps ! 
 
Attention : 
La  posologie est en fonction du poids 
du chiot ! 

A quelle fréquence vermifuger son chien ?  
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La nourriture pour votre Shiba Inu (Miam) 

Les aliments favoris du chien  

•Les protéines animales sont très appréciées des chiens. L’industrie agroalimentaire 
les utilise beaucoup pour augmenter l’appétence des aliments composés haut de 
gamme (par opposition aux produits végétaux, qui ont l’effet inverse). L'aliment 
pour chien qui domine dans la nourriture est essentiel. 

•Le foie et l’estomac crus sont encore plus appréciés que les viandes cuites. Les pré-
férences vont au bœuf  et à la volaille, avant l’agneau et le cheval. Cru, le bœuf  reste-
rait au premier rang (il préfère le bœuf  cru), devant l’agneau, les volailles, le cheval 
et le porc. Les abats rouges sont préférés aux abats blancs. 

•Les matières grasses animales (graisse de volaille, gras de porc) sont, elles aussi, 
très prisées et préférées aux huiles végétales. 

•Le sucre est un cas à part, à l’état naturel, le chiot n’a pas connaissance de ce goût, 
car ces aliments ne contiennent aucun constituant sucré. C’est donc seulement le 
maître qui va proposer cette saveur. 

•À noter que la palette de goûts peut évoluer, il a été démontré que des animaux 
pouvaient développer une préférence pour des saveurs consommées juste avant ou 
au cours de la guérison d’une maladie. 

 

Tous changements de nourriture chez le chien doit impérativement passer par une 
transition! Risque de diarrhées violentes.  
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Règles de l'alimentation du chien : 

 

•Qualité de l’eau 
L’eau doit être renouvelée tous les jours. N’utilisez de l’eau minérale que si 
l’eau courante est chargée en nitrites dans votre région, cela diminue en ef-
fet la fertilité. 

•Couvert personnel 
Le chien doit avoir une gamelle à lui et non l’une de vos assiettes ou celle 
de bébé. 

•Eau à volonté 
L’animal doit toujours avoir une gamelle pleine d’eau à sa disposition tout 
au long de la journée. 

•Un chien n’est pas un chat 
Ils doivent chacun avoir une nourriture spécifique qui réponde à leurs be-
soins. 

•Éviter les changements 
Il ne faut pas changer brusquement le régime alimentaire d’un chien, cela 
entraîne des diarrhées. Tout changement doit être amené en douceur sur 10 
jours par l’introduction progressive du nouvel aliment dans l’ancienne ra-
tion. 

•Pas uniquement des restes 
Les restes de vos repas ne sont pas assez équilibrés pour un chien et ne 
peuvent composer son repas; votre chien a besoin d’un aliment complet. 

•Ne jamais enlever l’eau 
Une vielle légende urbaine dit que pour améliorer la propreté d’un chiot il 
suffit de lui enlever l’eau la nuit, afin d’éviter les pipis nocturnes. 
C’est une énorme erreur, les risques comportementaux sont la perte de 
l’autocontrôle de satiété de soif, protection de l’écuelle d’eau. Problème dif-
ficilement récupérable avec des risques de morsures ! 
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Comment choisir l'alimentation de son chien ?  

•La décision de donner telle ou telle alimentation à un chien ne se prend pas à 
la légère. Elle dépend de votre état d’esprit et de votre caractère, de votre dispo-
nibilité en terme de temps, de la place libre dans vos placards ou votre réfrigéra-
teur, de votre mode de vie et de vos déplacements, de votre dévouement, parfois 
du caractère du chien, etc. 

•Selon les propositions que vous retiendrez, voici les aliments vers lesquels vous 
tourner : 
- La facilité de préparation : nourriture industrielle 
- La facilité de conservation : croquettes 
- Faire plaisir à votre animal : nourriture traditionnelle ou industrielle humide 
- Respecter ses besoins : premiums 
- Lui assurer une longévité importante : premiums 
- Respecter les doses sans avoir à les calculer : premiums 
- Le plaisir de lui préparer un repas : nourriture traditionnelle 
- La possibilité d’emporter sa nourriture en voyage : croquettes 
- L’absence d’odeur : croquettes 

 

 

Les différents régimes alimentaires « exotiques »: 
Le cru, le barf, le crew funding, le raw funding… etc. 

Ces régimes alimentaires plus « à la mode » que nécessaires et ne sont pas re-
commandés, voir dangereux pour votre Shiba Inu sauf  si vous avez de solides 
connaissances nutritionnelles! Ne pas hésitez à demander conseil à un vétéri-
naire nutritionniste, attention aux nombreux charlatans nutritionnistes en auto-
formation, ainsi que les conseils « personnels » sur les réseaux sociaux. 
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L’alimentation traditionnelle 

L'alimentation traditionnelle (ou ménagère) est composée de riz ou de pâtes, 
de légumes et de viande, elle désigne la ration que 
l’on prépare soi-même. 

Si vous optez pour cette solution, vous devez absolu-
ment respecter certaines règles pour assurer l’équi-
libre alimentaire de votre chien. La ration sera com-
posée à parts égales d’un tiers de riz ou de pâtes, 
d’un tiers de viande, et d’un dernier tiers de lé-
gumes. 

Attention: le riz et les pâtes doivent être donnés très cuits. Mais surtout ne 
faites pas trop cuire les autres aliments, sous peine d’en détruire la plupart des 
vitamines. Les doses à administrer doivent être adaptées à l’âge du chien et 
établies par rapport à son poids. 

 

Les aliments humides  

Les aliments humides (c’est-à-dire les 
boîtes, les pâtés) sont soit complets, ce qui 
signifie qu’il ne faut rien leur ajouter, soit 
qu’ils doivent être mélangés avec des flo-
cons de céréales et de légumes. Les aliments 
humides contiennent 70 à 80 % d’humidité 
et sont souvent conditionnés en boîtes mé-
talliques de contenances diverses. Leur du-
rée de conservation est de 3 à 4 ans.  
Après ouverture, il faut les garder au réfrigérateur et les consommer dans les 24 
heures. Les boîtes contiennent de la viande rouge, de la volaille, des céréales et 
des légumes. 

 

Les croquettes  

Les aliments secs se présentent sous forme soit 
de mélanges de croquettes, de flocons de céréales 
et de légumes déshydratés, soit de croquettes 
seules. Les aliments secs ont un taux d’humidité 
de 15 %. Ils sont souvent présentés en sachet et en 
grand conditionnement. Il existe des croquettes à 

consommer telles quelles ou des « soupes », c’est-à-dire des flocons à réhydra-
ter. En raison de leur très faible teneur en eau, l’apport calorique des aliments 
secs est trois fois supérieur à celui des aliments humides, à quantité identique. 
Apprenez à bien choisir les croquettes de votre chien. 
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Les aliments « interdits » 

•Les os  

Les os cuits sont dangereux pour les chiens. Les os deviennent cassants une fois 
qu’ils sont cuits ce qui forme des esquilles lorsqu’ils se cassent. Les esquilles ont 
des bords tranchants et peuvent rester coincés dans les dents, causer un étouffe-
ment ou une perforation des parois stomacales et intestinales. Ne donnez jamais 
d’os de poulet ou de lapin. Donnez-lui de préférence un cartilage de bœuf. 

 

Le chocolat  

Le chocolat est dangereux pour les animaux car il contient de la théobromine, un composant qui agit 
comme stimulant cardiaque et comme diurétique. Un gros morceau de chocolat peut provoquer des vomis-
sements, la diarrhée et surtout une hyperactivité. La théobromine va soit augmenter le rythme cardiaque, 

soit provoquer des battements irréguliers. •La mort est même possible, surtout si le chien fait de l’exercice. 
De grandes quantités de chocolat peuvent empoisonner ou même tuer un chien de taille moyenne ou 
grande. 

Le lactose  

•Bien que les petits consomment du lait de vache, les chiens adultes sont intolérants au 
lactose, qui génère des vomissements et de la diarrhée. S'ils aiment, donnez-leur du lait 
sans lactose. 

Les oignons  

•Les oignons sont toxiques pour les chiens car ils contiennent du disulfure d'allyle et de 
propyle qui endommagent les globules rouges dans le sang et peut causer la mort. Cela signifie que les glo-
bules rouges sont détruits prématurément dans le sang, alors que le taux de production demeure normal.  
L’empoisonnement peut se produire soit par l’ingestion de grandes quantités, soit par l’ingestion répétée de 
plus petites quantités. Le chien peut avoir une respiration courte car le nombre des globules rouges (qui 
transportent l’oxygène) se trouvent réduits. 

L’ail  

•Contient une substance toxique, le thiosulfate, mais il semblerait que celui-ci soit 
moins toxique que les oignons et que de grandes quantités devraient être absorbées 
pour causer une intoxication. 

 

Les raisins et raisins secs  

•Ils peuvent endommager les reins et générer des effets indésirables. 

Viandes salées ou jambon  

•Riches en matières grasses et de conservateurs, ils sont tous basés sur le sel. Les saucisses 
de viande salées sont très dangereuses pour les chiens. Ils produisent des douleurs à l’esto-
mac et la pancréatite. Parce que le sel de ces viandes peut causer une consommation inhabi-
tuelle d’eau et provoquer des gaz qui peuvent tuer l’animal. 



DANGERS  

MORTELS 

DANGERS  

MORTELS 
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En cas de doute !  

Si votre chien a mangé ou joué avec un médicament 
ou autres produits : produits liquides ou solides: 

N° de Téléphone d’urgences du 
Centre antipoison de votre région. 

 

 

 

Pour la Suisse : N° 145 

Pour la France : 04 78 87 10 40 
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Définir l’agression : 

L'agression a été définie en étho-
logie comme une menace  ou un 
acte physique contre l'équilibre 
psychique et physique d'un indivi-
du.  

 

 

Une menace est donc déjà une agression. Cette définition n’est pas satisfai-
sante car elle n’englobe que les agressions offensives. Comment définir le 
comportement d’un chien qui se défend par ses morsures ? Il tente de mainte-
nir son équilibre, pas de perturber celui d’autrui. Dès lors, nous étudierons le 
comportement d’agression comme une séquence d’acte qui menace de con-
duire – ou conduit – à un contact physique ou psychologique dommageable 
et/ou à un préjudice (par exemple, une bagarre), même sans intention de 
nuire.  
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Les signaux d’agressions du Shiba Inu 

N'importe quel chien peut mordre... et même un membre de sa famille!  

Les personnes mordues par un chien le sont majoritairement par celui de la famille 
ou d’un proche. Les principales victimes sont les enfants. 

Les conduites agressives d’un chien ne sont généralement pas mono causales, aussi 
peut-il être dangereux de vouloir trop schématiser et généraliser. C’est par l’étude 
minutieuse et personnalisée des contextes socio familiaux, avec l’aide d'un compor-
tementaliste que l’on arrivera à discerner avec précision les motivations à l’origine 
d’une conduite agressive.  

Règles générales relatives aux aboiements : 

-Une tonalité plutôt grave, ils correspondent à des signaux de dominances ou menaces; une 
tonalité aiguë, ils trahissent l’inquiétude ou la peur. 
-Plus leurs rythmes sont rapides, plus le chien est énervé ou excité. 

Règles générales relatives aux grognements : 
-Une tonalité plutôt grave, ils correspondent à des signaux de dominances ou menaces; une 
tonalité aiguë, ils trahissent l’inquiétude ou un manque d’assurance en soi. 
-Plus la tonalité et/ou le rythme d’émission du grognement varient, moins le chien à con-
fiance en lui. 

Règles générales relatives aux  signaux visuels : 
-Plus la pupille paraît dilatée, plus l'excitation ou l’émotion que le chien ressent est forte.  
-Plus l’œil s’arrondit et s’écarquille, plus le signal exprime la dominance et la menace. 
-Plus l’œil paraît petit (et les paupières prêtes à se fermer), plus le signal se veut apaisant et 
soumis. 
-Les mouvements qui agitent éventuellement la partie du front correspondant chez nous à 
l’arcade sourcilière expriment à peu près les mêmes choses que les mouvements de nos sour-
cils. 

Règles générales relatives aux expressions faciales : 
-Plus les dents et les gencives sont visibles, plus il faudra prendre au sérieux la menace adres-
sée par le chien. 
-Si la gueule est grande ouverte en forme de C, la menace émane d’un « dominant, sur de 
lui ». 
-Si la gueule est ouverte mais que les commissures paraissent ramenées en arrière, la menace 
est le fait d’un animal qui a peur. 

Extraits de : Comment parler chien / Stanley Coren / Petite bibliothèque Payot 
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Chiens hauts // chiens bas… hein ? 

Règles générales relatives aux différentes postures : 

 Toutes les tentatives pour paraître plus grand ou plus impressionnant sont 
des signaux de « dominance ». 

 Toutes les tentatives pour paraître plus petit, constituent au contraire des 
signaux de soumission ou d’apaisement. 

 Diriger le corps, la tête ou le regard vers un autre chien connote la volonté 
de « domination » ou une intention menaçante. 

 Détourner au contraire le corps, la tête ou les yeux trahit une volonté 
d’apaisement et le refus de l’escalade agressive. 

Extraits de : Comment parler chien / Stanley Coren / Petite bibliothèque Payot 
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Règles générales relatives aux signaux caudaux (de la queue) :  

 Plus la position de la queue est haute, plus le chien marque sa domi-
nance; plus elle est basse, plus le chien se soumet. 

 L’amplitude des mouvements de l’appendice caudal dénote le niveau 
d’excitation. Si au lieu d’un balancement on observe simplement une vi-
bration ou un tremblement, il s’agit purement d’une manifestation 
d’émotion ou d’excitation contenue. 

 Tous les signaux caudaux doivent être interprétés par rapport à la posi-
tion dans laquelle le chien tient normalement sa queue lorsque qu’il est 
détendu  ( le lévriers la tiennent très basses alors que les Shiba Inu la 
tiennent haute sur le dos ). 

Extraits de : Comment parler chien / Stanley Coren / Petite bibliothèque Payot 
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Une conduite agressive (affrontement codifié et ri-
tualisé) avec ses 3 phases et leurs fonctions. 
 

 •1ère étape : la menace  

La menace est normalement destinée à intimider un individu et éviter l’attaque proprement 
dite, si cela est possible. Le chien tente de prévenir l’autre qu’il ne sera pas sans risque de 
continuer. En cas d’inefficacité, la menace sera mise à exécution par morsure.  

•La menace : savoir la respecter  
Ces signaux canins, posturaux et sonores, parfaitement « signifiants » entre congénères, re-
çoivent évidemment les réponses canines adaptées.  
Par contre, les êtres humains décodent et interprètent souvent mal les menaces de leurs 
chiens (surtout les plus jeunes enfants), et en conséquence ne produisent pas les réponses 
adéquates. Il est capital de savoir reconnaître les signaux de menace d’un chien. Si l’animal 
menace, c’est pour prévenir son entourage que quelque chose l’inquiète ou lui fait peur, 
l’incommode ou lui fait mal et qu’il souhaite que cela cesse.  

•2ème étape : passage à l’acte, la morsure 

Prise en gueule plus ou moins fortement tenue, dosée et lâchée en fonction de la situation et 
de l’adversaire, la morsure n’est pas faite pour tuer. Le chien dose, maintient puis lâche sa 
prise en gueule, selon la réaction combative ou soumise de l’autre. Toute la qualité de la so-
cialisation du jeune âge d’un chiot montre ici son importance capitale. 

•3ème étape : l’apaisement 

•Le « vainqueur » posant sa patte sur l’autre ou en le léchant marque la fin du combat, pour 
éteindre toute velléité agressive et signaler la paix revenue (attention donc à ne pas interpré-
ter ces léchages et patte tendue sur la personne qui vient de se faire mordre, pour des gestes 
de repentance !) 

Important : 
Tant que les trois étapes ne sont pas respectée, il ne sera plus possible de mettre ces chiens 
ensemble ! Plus le temps passe entre deux agressions non terminées plus l’agression suivante 
deviendra violente. 

Cas particuliers :  

 La poursuite, saisie et morsure dite «délabrant» d’une proie. Nous en connaissons tous l’il-
lustration familiale, avec la peluche (proie) que notre chiot ou chien tient en gueule et secoue 
vigoureusement de droite à gauche pour la « tuer » !!  

Le dressage au mordant, où même si l’adversaire se « soumet » c'est-à-dire ne bouge plus, le 
chien continue de tenir fortement et ne lâchera pas sans ordre du propriétaire. 
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Agression provoquée par les humains :  
Le stimulus déclencheur d’une agression, peut être endogène (si sa source se trouve 
dans l’organisme de l’individu lui-même, par exemple une douleur, une peur, la faim…) 
ou exogène (s’il provient de son environnement perceptif, de son milieu de vie comme 
le comportement d’un congénère ou d’une autre espèce).   

Le chien peut agresser ainsi un membre de sa famille pour défendre ou maintenir des 
accès à des ressources qui lui sont laissées au quotidien, et que l’on remet soudainement 
en question. Exemple très connu: le chien qui occupe librement fauteuils et canapés, et 
qui grogne quand on le pousse pour s’y installer, et va jusqu’à mordre si on insiste 
trop ! Souvent observé chez l’animal vieillissant et plein de douleurs, malmené par un 
enfant par exemple, ou lors de soins à exercer sur un animal malade, ou lors de toilet-
tages ou brossages répétitifs et redoutés, etc.  

L’agression redirigée (quand l’animal ne peut atteindre ce qui l’agresse ou lui fait peur et 
qui se retourne sur celui humain ou congénère qui se trouve près de lui).  

L’agression maternelle (le cas de la mère qui protège ses petits). Également lors de 
grossesse nerveuses (la chienne protège jouets et peluche). 

Attention : 
Une laisse tendue, des cris humains, des coups de laisse dans le tas... ne font que ren-
forcer l’excitation des chiens et montent l’agression en escalade. Prendre le chien dans 
vos bras en montrant votre peur peut condamner votre petit chien à mort ! 

L’agression par peur  : 

Sans doute la plus fréquente alors même que cette émotion est l’une des plus mal re-
connues par les propriétaires de chiens.  

C’est le franchissement brusque de sa distance dite « critique » qui fait craindre à l’ani-
mal cette intrusion, surtout s’il n’a aucune possibilité de fuite. C’est le cas du chien tenu 
en laisse qui voit s’approcher un congénère ou un humain qui l’inquiète. Sans pouvoir 
fuir pour rétablir la distance critique, il ne reste à ce chien effrayé qu’à menacer pour 
faire fuir ou reculer l’autre et mordre si la menace n’a pas fonctionné. L’abord du chien 
par surprise (entre autre quand il dort, quand il mange…) suscite sa peur et sa réaction 
peut être celle de la menace. 

L’attaque peut donc être quasi-directe et les morsures fortes, non contrôlées et 
souvent sévères et profondes. Morsures délabrantes et/ou multiples.  

Agression instrumentalisée : 

C’est l’agression la plus dangereuse, parce que l’étape de la menace n’existe plus. •Elle 
est le résultat d’un apprentissage volontaire dans le cas du dressage au « mordant ». Le 
but de cette technique est d’obtenir que le chien attaque une personne ciblée, automati-
quement et sur ordre, et bien sûr sans la prévenir, pour ne la lâcher que sur ordre égale-
ment. L’animal devient une arme, sa morsure est dite « instrumentalisée ».  



Dessin de Lili Chin / www.doggiedrawing.net  copyright 2013 Lili Chin 



Pour les espèces qui vivent en groupe, il est primordial d’être capable de communi-
quer avec ses semblables.  

C’est indispensable pour permettre à la fois de coopérer lors de la chasse, d’élever 
leur progéniture et peut-être ce qu’il y a de plus essentiel : vivre en paix avec leurs 
congénères.  

Les conflits sont en effet source de danger – ils sont la cause de blessures phy-
siques et d’un affaiblissement du groupe, ce qui n’est pas admissible – danger sus-
ceptible de mener la totalité du groupe à sa perte.  
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Les signaux d’apaisements  

L’assurance vie de votre chien 



THE SHIBA INU THEORY 
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Le bâillement :  

Il arrive à votre chien de bâiller lorsque quelqu’un se penche sur lui, quand vous exprimez votre colère, quand il y a 
des crises et des disputes familiales, quand le chien se trouve dans le cabinet du vétérinaire, ou que l’on se dirige vers 
lui d’une manière très directe, quand il est tout excité de joie et d’impatience – par exemple devant la porte lorsque 
vous êtes sur le point de l’emmener en promenade.  
Il peut également bâiller lorsque vous lui demandez d’exécuter quelque chose qu’il n’a pas envi de faire ou lors de 
séances d’éducation trop longues pour lui et qu’il se lasse, lorsque vous lui dites NON s’il veut faire quelque chose 
que vous désapprouvez et bien d’autres situations similaires.  
Tous les signes que vous émettez et qu’il ressent comme menaçants pour lui (marcher directement vers lui, en le re-
gardants dans les yeux, faire des mouvements brusques et ainsi de suite) sont pour votre chien autant de raisons de 
vous adresser des signes d’apaisement.  
Le bâillement est aussi possible par empathie, faim, sommeil. 

Le léchage : 

Le léchage est également un signe d’apaisement couramment utilisé. En particulier par les chiens noirs, les chiens 
ayant beaucoup de poils autour de la face ainsi que tous ceux dont l’expression est difficilement visible, en comparai-
son des chiens clairs, aux yeux dégagés et au nez allongé. 
 La petite lèche rapide sur le nez est assez facile à voir, à condition que vous vous trouviez face au chien.  
Une fois que vous serez familiarisé avec ce signe, vous serez en mesure de le déceler en promenade. Parfois il peut 
s’agir d’une lèche très rapide, la pointe de la langue est à peine visible à l’extérieur de la bouche et seulement l’espace 
d’une seconde. Mais les autres chiens perçoivent très bien ce signe, le comprennent et y répondent.  

Attention ceci peut-être également un comportement destiné à l’utilisation de l’organe de Jacobson ! 

Tourner le dos / Tourner la tête : 

Le chien peut tourner la tête légèrement de côté, la tourner franchement ou se détourner entièrement, de façon à of-
frir son dos et sa queue au chien qu’il veut apaiser. Vous pouvez observer fréquemment ces signes chez les chiens.  
Si quelqu’un se place droit devant votre chien, celui-ci adoptera une de ces positions. Lorsque vous semblez en colère 
ou menaçant, ou encore agressif, il fera la même chose. Lorsque vous vous penchez sur un chien pour le caresser, il 
va tourner sa tête de façon à l’éloigner de vous. De même si les cours d’éducation sont trop longs ou trop difficiles. 
Quand le chien est surpris, ou qu’il surprend quelqu’un, il se détourne rapidement. C’est la même chose lorsqu’un 
autre chien se fait remarquer ou menace pendant un cours d’éducation. Dans la plupart des cas, ce signe d’apaisement 
va calmer l’autre chien. C’est un formidable moyen de résoudre les conflits et il est couramment utilisé par tous les 
chiens, qu’ils soient adultes ou chiots, de rang inférieur ou supérieur etc. Laissez votre chien s’en servir ! Les chiens 
sont experts dans l’art de résoudre et éviter les conflits – ils savent comment les gérer. 

S’arquebouter  / appel au jeu : 

S’abaisser sur ses pattes avant dans une posture de salut peut être une invitation au jeu, à condition que le chien fasse 
aller ses pattes un peu dans tous les sens, d’une manière saccadée et ludique. •Dans bien des cas, le chien reste debout 
tandis qu’il incline ses pattes avant et utilise ce signal pour ramener un autre chien au calme. Ce signe a souvent un 
double sens et peut-être utilisé de plusieurs façons. L’invitation à jouer est souvent un signe d’apaisement à lui seul, 
car le chien détend ainsi l’atmosphère et détourne efficacement la situation au profit du jeu.  

Renifler le sol  : 

•Renifler le sol est un signe couramment utilisé. Vous le verrez beaucoup dans les groupes de chiots. Vous le verrez 
également lorsque vous marchez avec votre chien et que quelqu’un vient vers vous, ou dans les lieux très fréquentés, 
dans les endroits bruyants ou lorsque le chien rencontre un objet qu’il ne connaît pas et qu’il juge intimidant.  Renifler 
le sol peut s’entendre par baisser rapidement le nez vers le sol et relever la tête, mais va jusqu’à coller le nez au sol et 
renifler avec persistance pendant plusieurs minutes.  
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Marcher lentement  

•La précipitation sera perçue comme une menace par la plupart des chiens, Face à cela, ils pourraient être tentés d’arrê-
ter celui qui court. C’est en partie un comportement de chasse, déclenché par la vue d’un homme ou d’un chien qui 
court. Si la personne qui court arrive directement sur le chien, il interprète cela comme une menace et il se met dans une 
posture de défense. Un chien qui ne se sent pas en sécurité se déplacera lentement. Lorsqu’un chien vient vers vous, et 
que vous souhaitez le mettre en confiance, il vous faudra alors ralentir votre allure. Quand je vois un chien m’adresser 
un signe d’apaisement, je réagis immédiatement en marchant plus lentement. 
•Une autre raison pour vous donner des signes d’apaisement serait la mise en laisse systématique dès que votre chien est 
revenu vers vous, après l’avoir rappelé. Jetez un coup d’œil à votre chien la prochaine fois que vous le rappelez. Vous 
transmet-il des signes d’apaisement en revenant vers vous ? S’il avance lentement, il faut changer quelque chose dans 
votre façon d’agir.  

Approche en arc de cercle  

•Souvent utilisé comme signe d’apaisement, cela explique pourquoi des chiens peuvent avoir une réaction vio-
lente s’ils sont obligés de s’avancer directement vers un groupe de chiens... Leur instinct leur dicte qu’ils ne 
doivent pas agir ainsi – leur propriétaire manifeste le contraire. Le chien est alors inquiet et sur la défensive. Et 
nous avons un chien qui aboie et s’avance brusquement vers les autres chiens, éventuellement nous avons un 
chien agressif. Les chiens à qui on laisse le choix, vont s’approcher en formant une courbe autour de l’autre 
chien. C’est ce qu’ils font naturellement quand ils ne sont pas tenus en laisse et qu’ils se rencontrent, libres de 
mener les opérations à leur guise. Permettez à votre chien de faire de même quand il est avec vous. Certains 
ont besoin de faire de grands arcs de cercle, tandis que d’autres feront juste une approche légèrement incur-
vée. Il faut laisser son chien décider de ce qu’il doit faire et de ce qui est sans danger pour lui, puis dans un 
deuxième temps et si vous le souhaitez, il pourra apprendre à passer plus près des autres chiens. Devant un 
groupe de chiens, laissez le vôtre décrire un arc de cercle ! Ne le maintenez pas serré au pied si vous allez droit 
sur le groupe. Laissez-lui la possibilité de passer au large en formant un arc de cercle. Si vous lâchez la laisse et 
laissez le chien décider, bien souvent vous verrez qu’il va choisir de s’éloigner plutôt que risquer de devenir 
hystérique.  

Pour la même raison, ne vous dirigez pas franchement vers un chien, mais décrivez un arc de cercle. Plus le 
chien semblera inquiet ou agressif, plus vous devrez accentuer votre courbe.  

A présent, vous connaissez les signes d’apaisement les plus courants. Il en existe envi-
ron 30 selon Turid Rugaas et beaucoup restent à décrire. J’en mentionnerai briève-
ment quelques-uns, que vous pourrez observer...  

•Remuer la queue. Un chien manifeste alors des signes d’anxiété, d’apaisement, mais rien à voir avec la joie. 
La queue qui remue n’est pas une expression de bonheur mais plutôt que le chien veut vous calmer 

•Uriner sur soi. Un chien qui se recroqueville et rampe vers son maître tout en se souillant et en agitant la 
queue, montre trois signes très clairs d’apaisement et de frayeur. Il voudra atteindre votre visage pour vous 
lécher la commissure des lèvres.  

•Adopter une tête ronde et lisse, avec les oreilles collées au crâne, afin de ressembler à un chiot.  

•S’allonger ventre contre terre. Ce n’est pas de la soumission – la soumission c’est quand le chien se couche 
ventre en l’air. Se coucher ventre à terre est un signe d’apaisement.  

•Il y a même beaucoup de signes d’apaisement qui sont combinés les uns aux autres. Ainsi, un chien peut uri-
ner tout en tournant le dos à quelque chose. C’est un signe évident, par exemple pour calmer les jeunes chiens 
pénibles.  

•Certains chiens, lorsqu’ils sont face à un congénère craintif, réagissent comme des chiots, en sautant autour 
de lui, en s’agitant de façon ridicule, en lançant des bâtons etc. Cela est censé avoir et cela a un effet calmant.  
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Les rencontres entre chiens  

Une rencontre entre deux chiens inconnus ne débouchera jamais sur des signes de forte soumission ou sur 
ce que les gens qualifient de comportement dominant : •Roy et Prince s’aperçoivent à 150 mètres de dis-
tance et se dirigent l’un vers l’autre. Au moment où ils se voient, ils commencent à s’envoyer des messages. 
Prince s’arrête et se tient figé, Roy avance lentement tout en jetant des coups d’œil à l’autre chien. Comme 
Roy se rapproche, Prince commence à se lécher le nez intensément et tourne son flanc vers Roy en reniflant 
le sol. Roy est maintenant si près qu’il lui faut être encore plus apaisant ; il commence à décrire un arc de 
cercle autour de Prince  assez lentement, en se léchant fortement le nez. Prince s’assied et regarde au loin en 
tournant la tête de côté.  

A ce moment les deux chiens ont très bien « lu » leurs signes et savent parfaitement s’ils peuvent aller plus 
avant et se saluer ou si les choses sont tellement tendues qu’il est préférable de s’éloigner l’un de l’autre.  

•Lors des rencontres, autorisez vos chiens à utiliser leur 
langage pour les sécuriser. Parfois, ils se rejoignent et 
vont ensemble, d’autres fois ils estiment préférable de 
garder une distance respectueuse – après tout, ils savent 
lire les signaux de leurs congénères, ils le font même à 
plusieurs centaines de mètres de distance.  Il n’y a nul 
besoin de se trouver face à face.  

•Prenez le temps de les étudier et vous constaterez par 
vous-même. Vous instaurerez très probablement une 
meilleure relation avec votre chien et les autres chiens, 
une fois que vous réaliserez ce que votre chien veut 
vous dire.  
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Rencontrer un ami chien  
Le chien à quelques priorités généralement basées sur les besoins primaires. 
Le territoire, la sexualité et la nourriture. •Les besoins secondaires sont de 
moindre importances mais il faut composer avec; les jouets, les os, le panier, l’at-
tention du maître etc.. 

La rencontre avec un ami chien se fera hors du territoire, sans jouet, ni récom-
pense et surtout le maître ne doit pas interagir avec l’autre chien. 

La bonne méthode, à 300 mètres de la maison, on rejoint le second binôme et l’on 
fini la promenade ensemble de manière à ce que les chiens s’habituent l’un à 
l’autre. Ceci sans qu’aucun privilèges ne soient menacés, une fois arrivée à l’inté-
rieur ne laissez pas de jouets, écuelle, os ou panier à disposition du chien invité. 

Photo Internet. Source ?? 
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Votre chiot arrive à la maison…. 
Ne pas laisser l’appartement à disposition, 
un trop grand espace lui donnera le tournis 
et il aura plus de mal à prendre contact avec 
les lieux. 

•Laissez-le prendre sa place, pas la peine 
d’inviter toute la famille et les amis le pre-
mier jour. Le chiot se sentirait débordé. 

•Prévoir au plus vite des petites promenades, 
de l’eau fraîche et 1 jouet, pas 1000… et 
bien sûr, un panier douillet.  

 

 

Il doit être dans un coin de la pièce, pas au milieu du passage ni 
même dans un endroit avec du passage. 
Le panier est un refuge pour le chiot, on ne va ni l’embêter 
quand le chiot dort ni quand il cherche refuge ou simplement 
du calme loin de toutes interactions 
Apprendre aux enfants que le panier est interdit pour eux. 
Les premières nuits, le panier peut venir dans votre chambre 
afin que le chiot se sente moins seul et ceci vous évitera les 
pleurs du chiot. 
Les cages de transport ne sont pas  autorisées comme 
couchette pour les chiens dans un appartement, ou alors, 
la porte doit être retirée ! 

Le panier 

Le chiot devrait être habitué aux chats, mais pas forcément à 
votre chat ! Surtout laissez-les faire connaissance 
•En séparant l’espace en plusieurs parcelles, cela permettra au 
chat de vivre et de s’habituer au nouveau venu qui ne demande 
qu’à jouer, à faire la course, etc. 
•Le chat vit dans un monde en trois dimensions, il peut monter 
tout en haut des meubles et ainsi se protéger du chiot trop vif  
pour lui. 
•La cohabitation avec un chat et l’habituation peuvent deman-
der plusieurs semaines, pas d’impatience, pas de précipitation le 
temps est votre allié. 

•La nourriture du chat est mauvaise pour la santé de votre chiot, mettez son écuelle 
en hauteur loin du chiot. 
Le chat à l’intérieur n’est pas un chat extérieur. Il sera très compliqué pour le chien de 
ne pas poursuivre un chat ou votre chat s’il court dehors.  

Le chat 
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Les promenades 
Le principe c’est « 1 minute de promenade par semaine de vie du chiot » 
10 semaines = 10 minutes de promenade maximum. 
6 mois = 24 semaines = 25 minutes de promenade maximum. 
 
Valable pour toutes activités : jeux, apprentissage, etc… 
Attention, le chiot doit pouvoir dormir entre deux séances actives ! 

Les promenades: 

Autant de fois que vos envies ou que votre chiot le demande.  

Dès son réveil, après le repas, après le jeu, s’il commence à fouiller le sol avec sa truffe sans raison en tournant 
en rond, s’il pleure derrière la porte, etc. 

Les promenades sont idéales avec une laisse et un collier au contraire des balades ou l’on peut mettre un har-
nais. 

Durant les promenades, profitez de bien féliciter et ceci de façon théâtrale, le chiot qui fait ses besoins.  

La fréquence des promenades est habituellement toutes les deux heures ensuite trois puis quatre au bout de 
quelques semaines. La nuit, les chiots tiennent env. 6 heures. 

Un chiot peut s’oublier ou avoir des pipis d’émotions pendant 4-6 mois, ( incontinence d’enfance ). Plus tard, 
c’est un problème de propreté.  

Une distraction pendant la promenade et votre chiot peut oublier de faire ses besoins, n’oubliez pas de le con-
ditionner à faire sur demande. 
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Apprentissage des promenades : 

Pour commencer, la promenade n’est pas une discipline sportive ! Prenez votre temps, agissez avec doigté et 
patience. Soyez rusé et généreux.  
Je vais en quelques mots tenter de vous donner notre méthode d’apprentissage. 
 
Pour commencer : n’oubliez pas que votre chiot n’a que 9 semaines, il vient de perdre sa maman, sa fratrie, 
son éleveur…. Il doit maintenant apprendre à vous faire confiance et à vous suivre. 
Il est, au vu de son âge, dans une période réfractaire, mais, également de curiosité. 
 
Donc je sort avec le chiot, je rejoint au plus vite un endroit sécurisé, loin de la route, si possible barricadé de 
manière à pouvoir lâcher le chiot avec sa laisse attachée. Je le laisse découvrir l’endroit, sniffer les environs et 
je le rappelle à grand renfort de récompenses. Jamais je ne vais le chercher ! C’est à lui de venir vers moi… 
j’applaudis, je frappe le sol, je m’assieds au sol ou je tourne en ronds bref j’attire son attention peu importe 
comment… et dès qu’il revient je le récompense… maximum… de manière enjoué et comique.. Puis je 
prend la laisse et je fais quelques pas en récompensant encore le chiot.. Puis je le lâche à nouveau et je re-
commence depuis le début.. 
 
Cette fois, quand il revient vers moi, je fait 2 ou 3 pas de plus en tenant la laisse… et je relâche….je recom-
mence encore et encore…  Ne pas oubliez que le temps d’une promenade est de 10 minutes maximum pour 
un chiot de 9 semaines.. 1 heure après, chiot reposé, on recommence..: lâché, rappel et quelques pas avec la 
laisse.. On recommence… quelques jours et la laisse deviendra un plaisir, non une contrainte. 
 
Le grand avantage de cette méthode, est que vous apprenez à votre chiot la confiance, le rappel et la marche 
aux pieds en un seul exercice… que vous renouvellerez toute la vie du chien, mais les distances changeront, 
et vous aurez loisir de pouvoir lâcher votre chiot qui reviendra sans soucis. 
 
Dans l’avenir, quand l’endroit de la promenade sera sécurisé, vous aurez exactement les mêmes réflexes avec 
votre chien : lâché, rappel, attaché…. Détaché, rappel, récompenses. Attaché… jusqu’à 20 fois sur une 
simple promenade de 20 à 30 minutes… Vous aurez le rappel, la marche en laisse détendue sans soucis. 
 
Veillez toutefois : vers 5 ou 6 mois, il y a une nouvelle période réfractaire chez le Shiba, un changement dût 
aux hormones « l’adolescence » ou la promenade sera plus compliquée, ainsi que vers les 11 mois.. Ce sera 
les bons moments pour voir si votre travail porte ses fruits, croisez les autres chiens, source de stimuli ex-
trêmes et c’est pendant ces périodes là qu’il ne faudra pas perdre patience, mais au contraire renforcer les 
différents apprentissages. 
 
Donc : 

1. Soyez intéressant pour votre chiot 

2. Soyez patient et généreux en friandises 

3. Ne jamais aller au chiot, c’est lui qui vient à vous, débrouillez-vous pour gagner 

4. Répétez cet exercice autant de fois que nécessaire, puis toute la vie du Shiba 

 
Maintenant vous savez !! Votre chien n’a pas appris que si vous l’appelez c’est attaché et retour maison   
comme une punition, mais qu’il a 9 chances sur 10 d’être récompensé et ensuite relâchez. 
Votre chien revient, marchez sans tirer sur sa laisse ! Bonne promenade  
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Votre chiot à l’école 

A quel âge commencer… 

C’est l’argument qui revient le plus souvent : « mon chiot est trop jeune pour être éduqué », 
pourtant c’est une erreur de penser cela. En réalité, l’éducation de votre chiot a démarré de-
puis longtemps. 

Dès sa naissance, sa mère a commencé à l’élever. Ses frères et sœurs ont également participé 
à son éducation à travers le jeu, par exemple « la morsure sociale ». 
Enfin l’éleveur a lui aussi contribué à son éducation. Les meilleurs éleveurs sociabilisent, ap-
prennent la propreté au chiot et certains vont même jusqu’à les préparer à l’angoisse de la 
séparation. 
 
Donc votre chiot n’est pas trop jeune pour être éduqué, ne perdez pas de temps ! Vous de-
vez démarrer l’éducation de votre chiot dès son arrivée chez vous. 

Les chiots sont très observateurs et ils apprennent par répétition dès le plus jeune âge. Que 
vous le vouliez ou non, votre chiot va apprendre des choses autant faire en sorte que ce soit 
les bonnes du premier coup. 
 
A son arrivée, vous allez certainement apprécier qu’il vous saute contre et allez lui donner 
une caresse quand il le fait. Votre chiot va enregistrer l’information suivante: je saute contre 
= caresse et attention. Quand il aura pris 10kg ou qu’il aura les pattes pleines de boues, vous 
risquez de le regretter. 
L’éducation de votre chiot se fera dans tous les cas, avec vous ou à vos dépends. A vous de 
voir ce que vous préférez. Dès le premier jour, appliquer les règles que vous désirerez lors-
que votre chiot sera adulte. 
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Les apprentissages 

A quel âge commencer… 

C’est l’argument qui revient le plus souvent : « mon chiot est trop jeune pour être éduqué », pourtant c’est 
une erreur de penser cela. En réalité, l’éducation de votre chiot a démarré depuis longtemps. 

Dès sa naissance, sa mère a commencé à l’élever. Ses frères et sœurs ont également participé à son éduca-
tion à travers le jeu, par exemple « la morsure sociale ». 
Enfin l’éleveur a lui aussi contribué à son éducation. Les meilleurs éleveurs sociabilisent, apprennent 
la propreté au chiot et certains vont même jusqu’à les préparer à l’angoisse de la séparation. 
Donc votre chiot n’est pas trop jeune pour être éduqué, ne perdez pas de temps ! Vous devez démarrer 
l’éducation de votre chiot dès son arrivée chez vous. 

Les chiots sont très observateurs et ils apprennent par répétition dès le plus jeune âge. Que vous le vouliez 
ou non, votre chiot va apprendre des choses autant faire en sorte que ce soit les bonnes du premier coup. 
A son arrivée, vous allez certainement apprécier qu’il vous saute contre et allez lui donner une caresse 
quand il le fait. Votre chiot va enregistrer l’information suivante: je saute contre = caresse et attention. 
Quand il aura pris 10kg ou qu’il aura les pattes pleines de boues, vous risquez de le regretter. 
L’éducation de votre chiot se fera dans tous les cas, avec vous ou à vos dépends. A vous de voir ce que vous 
préférez. Dès le premier jour, appliquer les règles que vous désirerez lorsque votre chiot sera adulte. 

 
Votre chiot s’éduque avec ou sans vous ! 

L'apprentissage du chien est possible sans leurre, rapport de force, accessoires ou répétitions abrutissantes. 
En effet, le chien a une capacité d'éducation très développée, du fait notamment de sa domesticité. La seule 
question qui doit se poser est : comment s'y prendre ?  

Chez l'homme, la mémoire est évocative (suggestive) alors que chez le chien elle est associative. 
Prenons un exemple : 
Si un homme voit un bâton sur le bord d'un chemin, il pensera peut-être que cela peut devenir une arme, 
une aide à la marche, la structure d'une cabane, etc.  Pour le chien, ce ne sera qu'un bâton qu'il pourra avoir 
envie de mâchonner ou traîner (prédation, jeu), mais ce sera tout. 
Ramassons ce bâton et frappons-le avec : tous les bâtons ne deviendront pas pour lui une source de danger, 
mais l'association homme + bâton, oui. Ce sera la même chose avec une casquette servant à le frapper : 
homme + casquette = danger. 
 
On retrouve cela aussi chez le vétérinaire dans le cas de soins « douloureux » : blouse blanche = douleur. 

 

Peut-on rééduquer un chien ? En théorie non et mieux vaut ne pas envisager la chose sous cette 
forme. Un animal ne se rééduque pas, il s'adapte (ontogénèse). Il est soumis aux principes de la 
théorie de l'évolution (principe de l'adaptation). Il est donc en perpétuel apprentissage. C'est une 
simple adaptation des modes d'apprentissage qu'il faut envisager, c'est-à-dire notre propre rela-
tion vers lui (communication), pas la sienne vers nous rééducation).  
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Apprentissage intraspécifique 
L'apprentissage intraspécifique a lieu entre les membres d'une même espèce : 
C'est à partir de la troisième semaine que le chiot va partir à la découverte de son environnement. 
La richesse et la diversité de ce qui l'entoure seront déterminantes pour l'acquisition d'expériences 
(sons, bruits, odeurs, enfants, autres espèces, autres chiens, etc.). 
Ce sera toutefois la chienne qui, dans un premier temps, lui transmettra sa propre perception de cet 
environnement. À partir de la quatrième semaine commence la phase de socialisation qui va durer 
jusqu'à l'âge adulte : 
La présence d'autres chiens, tout du long, sera un gage de socialisation qui se manifestera par 
l'adoption des rituels (communication), l'évitement des conflits et l'inhibition à la morsure. 
Il n'existe pas de meilleur apprentissage qu'entre chiens. 

 

Apprentissage interspécifique 
Nous parlons ici de l'apprentissage entre des membres d'espèces différentes, notamment avec 
l'homme. 
Sa forme et son contenu ne peuvent pas être généralisés tant nos attentes sont différentes sinon 
divergentes dans la relation que nous entretenons avec le chien. Pourtant, en liaison directe avec 
ces attentes, l'apprentissage interspécifique va généralement prendre la forme d'une acquisition de 
savoir-faire matérialisée par le conditionnement.  

Le terme même de punition renvoie à une forme de domination, de rapport de force, de 
conflit. Or, toute forme conflictuelle est un échec de la communication. Penser simplement 
punition est de nature à fausser toute forme de communication fiable. En effet, le chien est 
génétiquement programmé pour être un pacifiste avec l'homme (notion de « double 
empreinte ») et toute punition ne pourra, négative comme positive, que limiter 
considérablement sa relation avec nous ainsi que sa compréhension. Notamment, les 
punitions peuvent provoquer 4 phénomènes : 
La rancœur : le chien va estimer que l'humain n'est pas fiable, brutal et va tendre dès lors à 
s'en méfier (désobéissance). 
L'anticipation : dans un conflit à venir, le chien va tendre à anticiper la punition et s'y 
soustraire (fuite, agression préventive, urine, etc.). 
La rébellion : le chien peut s'instrumentaliser (auto-instrumentalisation) et se rebiffer 
violemment sans prévenir. 
Le retrait : le chien peut élaborer une stratégie du « pas vu, pas pris », c'est-à-dire 
reproduire le comportement dès que le maître a le dos tourné ; voire ne plus savoir quoi faire 
(état de détresse acquise).  

 

Bon à savoir : on peut féliciter un chien d'avoir un comportement, mais jamais de ne pas avoir 
un comportement ; féliciter ou récompenser un chien de ne pas aboyer est incompréhensible 
pour lui.  
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Dans la période de socialisation, période pendant laquelle le chiot calque littéralement son comportement 
sur celui de la mère, mais également sur ses compagnons de jeu (fratries) ; 
Dans les thérapies comportementales où un modèle (qu'il soit animal ou humain) peut instaurer ou réap-
prendre au chien des compétences sociales. 
Comme nous l'avons vu dans la définition de l'apprentissage par imitation, le chiot ou le chien ne fait que 
reproduire la réponse effectuée par le modèle. 
La thérapie par imitation est une thérapie cognitive : le chien malade est mis en présence du modèle compé-
tent ou mieux, vit avec lui pendant un certain temps. 
Un chiot n'est pas propre 
Le maître sort les deux chiens ensemble. Lorsque le modèle fait ses besoins à l'extérieur, le maître doit le 
récompenser sans s'occuper du chien malpropre. Progressivement, l'autre chien imite le comportement du 
modèle et recevra, à ce moment, les mêmes récompenses. Cet apprentissage peut-être très rapide. 
Un chiot de chasse apprendra à stopper sa quête quand il verra son modèle à l'arrêt (arrêt à patron). 
C'est une thérapie de choix lors des troubles phobiques chez le chien. 
Un chien est phobique social. Le fait de voir le modèle s'approcher des humains sans problème et de rece-
voir une friandise en récompense lui permettra de vaincre progressivement sa phobie des humains. 
Un chien, en syndrome de privation, ne peut s'approcher d'un objet qu'il ne connaît pas. 
L'exploration sans dommage de cet objet par le chien-modèle, lui permettra de le flairer et de ne plus le 
considérer comme dangereux. 
L'homme est également un modèle pour l'animal, mais malheureusement dans tous les sens du terme. 
L'angoisse du maître se reporte sur l'animal ! 
De nombreux propriétaires pensent que les chiens qu'il rencontre sont forcément dangereux et vont 
mordre à la première occasion. Le maître empêche le contact de son animal avec ses congénères et le déso-
cialise peu à peu (processus de désocialisation). 
Quand il rencontrera d'autres chiens, il grognera d'autant plus que le propriétaire le prendra dans les bras. 
Cette position " haute " et la coalition avec le maître ne feront que renforcer cette attitude. 
Certains animaux se laissent mieux manipuler en consultation quand ils sont seuls et ne sont pas " influen-
cés " par un maître stressé. 
Dernier exemple : le chiot apprend la promenade en laisse plus facilement s'il suit sa mère lors des pre-
mières sorties, il suivra et se sentira protégé tant que la mère sera sereine.  

L'imitation est la reproduction d'un comportement effectué par un autre individu (animal, homme). 
Cet apprentissage est d'une importance capitale pendant la période de socialisation, période pendant la-
quelle le chiot calque son comportement sur celui de sa mère, mais également sur ses compagnons de jeu. 
L'apprentissage par imitation concerne seulement les réponses (O regarde M qui effectue la réponse) et dif-
fère de : l'apprentissage vicariant ou par observation s'intéresse aussi aux stimuli, aux réponses non cor-
rectes et au renforcement (O regarde M qui apprend la réponse) ; 
l'apprentissage coactif est un apprentissage par lequel deux ou plusieurs individus apprennent simultané-
ment une réponse, en présence les uns des autres, sans être inactifs (contrairement au précédent). Cet ap-
prentissage est surtout retrouvé dans l'enseignement dans lequel le modèle s'efforce de faciliter l'apprentis-
sage de l'élève. 
On distingue alors un apprentissage coactif où les apprentis sont de même niveau, un apprentissage par ins-
truction ou apprentissage magistral (ingestion/restitution), un apprentissage par tutorat où l'apprentissage 
s'effectue par paire de même niveau ou de niveau différent. 
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la facilitation sociale est un effet de groupe (comportement effectué ensemble et en même 
temps) sans phénomène d'apprentissage. 
Des individus en groupe mangent plus que s'ils se nourrissent seuls. On parle quelquefois de 
contagion comportementale quand la réponse d'un membre du groupe provoque le même 
comportement chez les autres (bancs de poissons, aboiements des chiens, bâillements des 
hommes…). 
Les renforcements peuvent être : internes (quand l'animal reproduit le comportement), ex-
ternes (l'animal est récompensé du comportement qu'il a reproduit). 

 
L'apprentissage par imitation et l'apprentissage par observation présentent plusieurs avan-
tages par rapport aux conditionnements individuels : L'animal prend moins de risques en imi-
tant ou en observant un autre individu que de se frotter directement à l'environnement. 
Ils apprennent quels sont les prédateurs par exemple sans s'exposer. 

Dans certaines situations peu fréquentes, un animal plus âgé a été déjà confronté à une telle 
situation. C'est le cas des conditions environnementales sévères (sécheresse, inondation, 
feu…) 
Certains individus sont plus doués et font profiter les autres de leur " talent ". 

 
L'imitation est un apprentissage essentiel dans la transmission sociale, comme par exemple, dans la 
tradition où une information apprise est transmise à la génération suivante.  

Communication gestuelle  

La communication gestuelle est un mode de communication majeur entre chiens (postures, 
mimiques, gestiques) : 
Elle est très souvent la manifestation d'un état émotionnel (queue qui remue, menace, pos-
ture des oreilles, de la tête, etc.). 
Le chien l'utilise aussi beaucoup avec nous, mais il existe tant de subtilité de sa part dans ce 
mode que nous n'en comprenons souvent qu'un aspect global. 
Par contre, le chien est capable de comprendre le moindre de nos gestes, la moindre mi-
mique faciale (peur, colère, joie, etc.) et lui donner sens. Il est alors possible de diriger un 
chien sans aucune parole, juste par le geste et l'expression du visage, plus rapidement et plus 
facilement qu'avec n'importe quel mot. 
Ainsi, accompagner chaque mot d'un geste ou d'un signe, voire préférer geste ou signe, sera 
beaucoup plus facilement compréhensible et rapidement assimilé par le chien.  



 

Différentes phases d’apprentissage 

Faites de la période d’apprentissage un moment agréable autant pour votre chien que pour 
vous. La pratique de l’apprentissage en petites périodes de10 minutes trois fois par jour est 
plus indiquée qu’une seule période de 30 minutes. Votre chien restera plus concentré durant 
ces petites périodes et ainsi vous augmenterez votre taux de réussite. 

Choisir un lieu calme avec le moins de stimuli possible, vous éviterez ainsi la déconcentra-
tion de votre chiot et le travail sera plus probable. On commence en général à la maison, 
mieux dans la cuisine un lieu que votre chiot aura assimilé à la réception de nourriture et qui 
lui donnera une envie de satiété. 

Dès que l’exercice sera acquis, on s’orientera vers une nouvelle place avec un peu plus de 
stimuli comme le jardin par exemple, ensuite une rue calme, puis peuplée. Pour certains 
exercices, on pourra aller jusqu’au marché (les heures calmes au début) pour travailler dans 
un endroit bruyant et emplis de stimuli en tous genres. 

L’ordre dans lequel apprendre les directives de vie en communauté est: 

Phase 1: de 2 à 4 mois( phase d’attachement liée à la survie et à la sécurité) 

Apprendre son nom. 
Apprendre le regard. 
Apprendre à venir vers vous. 
Apprendre la propreté. 
Accommodation de la laisse, de la muselière et du harnais. 
Imprégnation avec d’autres chiots de races différentes. 
Inhibition de la morsure. 
Inhibition de la poursuite. 
Socialisation (les autres animaux). 
Habituation (bruits et objets divers). 
Assis, couché, reste et calme. 
Renforcer les autocontrôles. 

 
Phase 2: de 4 mois à 1 an ( phase d’attachement par le jeu) 

Laisse, lâche, donne, stop, apporte et ignore. 
Le retour en longe, le retour, au pied et attend. 
La marche au pied laisse détendue. 
 
Phase 3: plus d’un an et toute sa vie ( phase de jeu et de challenge) 
Activités sportives diverses, recherche d’objets, recherche de personne 
Aide à la survie (chien d’assistance) 
Aide au travail (chien de berger) 
Aide à la recherche (drogue, truffe, taupes, explosifs etc..) 
Aide à l’élevage (chiens éducateurs) 
 
P.S. On va à l’école de chiots avec une laisse et un collier ! Pas de harnais... 



1. En extérieur, on utilisera le mot retour afin que le chien ne réponde qu’à vous, les autres diront 
facilement «viens» et le chien ne répondra pas. 

De la même manière, on donnera les récompenses avec la main gauche et avec la droite, on donnera 
du vent « rien » ainsi lorsque un inconnu offrira avec sa main droite un bonbon ou du poison genre 
chocolat à votre chien il ne le prendra pas! Le chien marche toujours à gauche de son maître, vous 
aurez ainsi toujours une main de libre pour saluer un ami, et votre chien sera éloigné des voitures ou 
vélos venant en face lors de promenades en ville. 

2. Les commandements de base essentiels pour tout bon compagnon sont : viens ,assis, couché, 
reste et au pied. Nous vous conseillons de faire l’apprentissage de ces commandements dans cet 
ordre logique car il suit un degré de difficulté croissant. Soyez patient et logique dans vos exigences : 
un jeune chiot de 2 mois ne marchera pas au pied après une semaine mais par contre il peut très bien 
s’asseoir après 2 à 3 jours de pratique. Si votre chien échoue à un ou plusieurs commandements, 
c’est qu’il n’a pas bien assimilé celui-ci. Rien ne sert de vous acharner, revenez à un niveau inférieur 
et terminez la séance d’apprentissage sur un commandement plus facile peut-être, mais réussi. Beau-
coup d’interférences peuvent influencer votre pratique d’apprentissage, tels des bruits et activités ex-
térieures, la fatigue de votre chiot ainsi que la vôtre, l’environnement (surface du sol) et même la 
température. Soyez à l’écoute de votre chien et essayez de cerner ces diverses possibilités d’obstacles.  

3. Utilisez des mots simples pour définir vos commandements. Soyez logique dans le choix des mots 
utilisés pour commander votre chien. S’il s’appelle Lassie, ne choisissez pas « assis »pour le faire as-
seoir car il pourrait y avoir confusion. Utilisez plutôt le mot « sit » de l’anglais ou tout autre mot 
d’une autre langue. Laissez un temps d’exécution à votre chien après chaque commandement. Les 
recherches ont démontré que pour un jeune chien, une durée de 7 à 8 secondes est nécessaire pour 
la compréhension, l’assimilation et l’exécution d’un commandement. 
Soyez bref et précis dans vos commandements, attirez l’attention de votre chien en disant son nom 
et lorsqu’il vous regarde dites-lui le commandement d’un ton neutre et légèrement autoritaire. On dit 
légèrement autoritaire; rien ne sert de crier ou d’augmenter le niveau de la voix si le chien n’exécute 
pas vos commandements. Le seul résultat que vous obtiendrez sera de la crainte de la part de votre 
chien, et ce n’est surtout pas la meilleure manière d’avoir une bonne relation avec votre chien. Le 
succès d’un bon apprentissage est qu’il se fasse dans une bonne ambiance, en confiance et avec  
plaisir (en bref, c’est du jeu). 

Viens : Uniquement à l’intérieur de la maison. 

Retour : Lors des promenades hors du domicile 

Assis Le chien s’assied et reste concentré ou vigilant 

Coucher Le chien se couche détendu 

Terre Le chien se couche concentré 

Reste Le chien se stabilise et reste en attente 

Attend Les chien stop net et attend en vigilance 

Lâche Le chien laisse tomber au sol 

Donne Le chien donne dans la main du maître 

Laisse  Le chien n’a pas le droit de toucher le stimulus à sa portée 

Ignore Le chien inhibe le stimulus de manière généralisée 



4.Utilisez un mot par demande. Ce n’est pas nécessaire de s’éparpiller en babillage avec votre chien 
car vous n’obtiendrez que de la confusion. Dites son nom une fois pour attirer son attention et par 
la suite l’ordre voulu. Laissez-lui quelques secondes pour exécuter l’action demandée puis répétez le 
commandement si le chien n’a pas compris. Vous pouvez répéter 2 à 3 fois le commandement mais 
pas plus car si le chien n’exécute pas l’action après 2 à 3 répétitions, c’est qu’il n’a pas assimilé l’ap-
prentissage. Mieux vaut revenir au niveau précédent. Je vous conseille aussi d’aider votre chien à 
exécuter l’action lors de votre troisième répétition 

5.Pour tout commandement bien réussi, le chien devra être récompensé dans la demi seconde qui 
suit. Le renforcement positif est le moyen le plus efficace et le plus agréable d’apprendre mais sur-
tout il vous garantit l’attention de votre chien et stimule sa volonté d’apprentissage. On vous re-
commande comme renforcement positif : certaines friandises ( foie séché, fromage ou encore un 
biscuit ou une croquette de nourriture), son jouet préféré, des caresses et même un mot doux. Vous 
n’avez pas besoin de lui donner un biscuit complet lors de chaque commandement, même un hui-
tième de ce biscuit suffit (même chose pour le fromage), et même le fait de lécher un petit morceau 
est déjà quelque chose de merveilleux pour votre chien. Certains puristes crieront haut et fort, 
qu’en récompensant votre chien, celui-ci ne fera que vous obéir par appât du gain. Soyez honnête ! 
Est-ce que vous travailleriez pour quelqu’un que vous venez à peine de connaître sans avoir 
quelque chose en échange, ne serait-ce que louanges et mérite ? N’ayez crainte, lorsque la relation 
entre votre chien et vous sera établie, il se fera une joie de vous obéir dans le seul but de vous faire 
plaisir. 

6.Utilisez le nom de votre jeune chien que dans le but d’attirer son attention pour lui faire exécuter 
un commandement ou encore pour éviter un incident. Dans le cas contraire, si vous utilisez son 
nom à tout vent, comme lorsque vous parlez de lui dans une conversation avec quelqu’un, vous re-
marquerez qu’au début il viendra vous voir ou vous regardera à chaque fois que vous direz son 
nom puis, il se lassera vite de ce petit manège. Vous risquez de nuire à la fragile association de son 
nom versus l’attention qu’il vous porte et ainsi ruiner le merveilleux travail déjà accompli. 

7.Lors de mauvais comportements, la punition n’est pas le moyen adéquat pour remettre votre 
chien dans le droit chemin. Elle ne fera que détériorer la relation de confiance que vous essayez 
d’établir avec votre chien. Le contraire d’une récompense est « pas de récompense » et non une cor-
rection. Le meilleur moyen de montrer à votre chien votre mécontentement, c’est de l’ignorer com-
plétement pendant quelques secondes. Vous verrez qu’il comprendra bien vite que quelque chose 
vous déplaît. Par contre, lorsque vous êtes présent lors du déroulement d’un mauvais comporte-
ment, la solution la plus adéquate est d’attirer l’attention de votre chiot vers un comportement plus 
adéquat. Par exemple: si Médor mordille les pieds de votre chaise, mieux vaut faire un bruit pour 
attirer son attention (taper dans vos mains), puis lui proposer un jouet pour qu’il soulage son besoin 
de mordiller. Du même coup vous répondez à ses besoins et vous lui enseignez les comportements 
adéquats. Il se peut que vous ayez besoin de quelques répétitions pour convaincre votre chien que 
son jouet est meilleur que le pied de chaise mais si vous prenez le temps de bien exécuter ce petit 
manège, vous obtiendrez de bons résultats. 

Ces quelques principes de base peuvent être appliqués pour toutes les étapes d’éducation de votre 
chien. Qu’ils soient utilisés pour la propreté du jeune chiot, le dressage à proprement dit ou encore 
pour des détails de finition tel que l’agilité, il est important de garder à l’esprit que tout mauvais 
comportement prend plus de temps à disparaître qu’il a pris à apparaître. 



Les récompenses: 

Assurez-vous que votre chiot ne soit pas rassasié avant de commencer une séance d’apprentissage, surtout si 
il est gourmand. En effet, pour beaucoup de chiots dès qu’ils voient de la nourriture «récompense» perdent 
tous leurs moyens et commencent à sauter dans tous les sens, c’est le bon moment pour leur apprendre à 
rester calme.  

J’ai la récompense dans la main, si le chien saute je remonte ma main hors de sa portée, puis je redescends 
doucement jusqu’au chien, il saute je remonte… etc.. Quand j’arrive au chiot, je lui donne sans rien dire. On 
recommence et le chiot assimile « si je saute c’est plus long, essayons de rester calme », ça marche! 

Les premiers temps, les récompenses pleuvent à tous vents. On recherche l’attachement! Ensuite elles vont 
en diminuant au fil des mois à venir. 

Il est également à prendre en compte des goûts de votre chien, vous pourrez ainsi établir une échelle de ré-
compenses et une échelle de travail selon la difficulté d’apprentissage qui favoriseront le travail du chien. 

Plus on augmente la difficulté, plus on augmente le salaire. Puis avec le temps, la difficulté d’un exercice di-
minue donc le salaire également! 

Il est donc facile de comprendre que marche au pied sera félicité par un simple « bon chien » quand votre 
compagnon sera capable de le faire de manière naturelle! 

Le Tableau ci-dessous est inspiré des théories selon Skinner et Pavlov. Juste pour vous donner envie d’en 
apprendre plus ! 

Comment augmenter la confiance Comment diminuer la confiance 

  

  

Renforcer un bon comportement 
La meilleure solution ! 

Punir un mauvais comportement 
La pire des solutions ! 

R+ 

R- 

P+ 

P- 

Renforcement positif, quand les choses agréables arri-
vent. 

Vous recevez  une récompense, cadeau, médailles, nourri-
ture Etc. 
 
Emotion transmise : 
Joie, plaisirs, satisfaction… 
 
Résultats : Confiance amélioration renforcement. 

Renforcement négatif, quand les choses désagréables 
disparaissent. 

Vous sortez de prison, d’une mauvaise situation 
 
Emotion transmise : 
Soulagement, apaisement, bien-être… 
 
Résultats : Confiance amélioration renforcement. 

Punition positive quand les choses désagréables arrivent. 

vous recevez  une réprimande : 
Amende, punition, coups, agression Etc. 
 
Emotion transmise : 

peur, anxiété, méfiance, fuite, détresse, répulsion … 
 
Résultat :  Fin des apprentissages, détresse acquise, perte 
de confiance, perte de dialogue. 

Punition négative quand les choses agréables disparais-
sent. 

Confiscation du jouet, retirer la nourriture, mise à l’at-
tache, retrait du permis de conduire  
 
Emotion transmise : 
principalement de la frustration, lassitude, ennui, colère 
 
Résultat :  Fin des apprentissages,  perte de confiance, 
perte de dialogue. 

http://www.synonymo.fr/synonyme/r%C3%A9pulsion




Les apprentissages intrinsèques 

Lorsque votre chien se récompense et renforce un apprentissage tout seul. 

Quand vous n’apprenez pas à votre chien les bases de la vie en communauté, il les apprendra seul. Ceci 
selon sa propre éthique qui diverge légèrement de notre vision. Le chien n’y voit que son bénéfice ou son 
confort et va favoriser une vie canine à toutes nos habitudes humaines. 

Un chien ne vole pas, il prend ce que vous avez laissé traîner pour un abandon donc s’il le prend c’est pour 
lui, comme une carcasse abandonnée par le prédateur précédent. 

Le chien ne démoli rien, il joue avec cet objet qui est resté là et dont personne ne voulait à l’instant où il a 
joué avec. Tout objet abandonné ou laissé sans intérêt peut devenir un jouet, car il ne sert à rien! 

S’il peut ouvrir la porte, la liberté s’offre à lui. Il ne comprendra les dangers que lorsqu’il y sera confronté, 
souvent trop tard pour éviter un accident. 

Tous ces exemples sont des apprentissages intrinsèques, cela précise que les actions sont immédiatement 
récompensées par un bénéfice direct pour le chien. En bref, le chien est auto-récompensé et cela est com-
pliqué à inhiber lors de nouveaux apprentissages. 

Le facteur vient, le chien aboie... Le facteur part dès qu’il a déposé son courrier et notre ami chien pense « 
je lui ai fait peur, il a fui…» Donc récompense intrinsèque par la « fuite » du facteur, le chien a gagné! S’il 
vous prenait la bonne idée d’hurler « silence » à votre chien, il comprendrait que maintenant vous êtes deux 
à faire fuir le facteur.. Vous aurez satisfait son désir de travailler en groupe (instinct grégaire). 

Le bon comportement est de lui apprendre à rentrer quand le facteur arrive car c’est l’heure d’une friandise. 
Ceci avant l’aboiement sans quoi vous renforceriez encore ce fait désagréable. Tout est une question de 
timing. On parle alors de remplacement de comportements. 

Communication gestuelle 

La communication gestuelle est un mode de communication majeur entre chiens  
( postures, mimiques, gestiques ) 

Elle est très souvent la manifestation d'un état émotionnel ( queue qui remue, menace, posture des oreilles, 
de la tête, etc.). 

Le chien l'utilise aussi beaucoup avec nous mais il existe tant de subtilités de sa part dans ce mode que nous 
n'en comprenons souvent qu'un aspect global. 

Par contre, le chien est ca-
pable de comprendre le 
moindre de nos gestes, la 
moindre mimique faciale 
( peur, colère, joie, etc. ) et lui 
donner sens. Il est alors pos-
sible de diriger un chien sans 
aucune parole, juste par le 
geste et l'expression du visage, 
plus rapidement et plus facile-
ment qu'avec n'importe quel 
mot. 

Ainsi, accompagner chaque 
mot d'un geste ou d'un signe, 
voire préférer geste ou signe, 
sera beaucoup plus facilement 
compréhensible et rapidement 
assimilé par le chien. 



La communication non verbale  

Qui comprend les postures de l'espèce, les gestes, le regard et les micro-signaux. 

Dire quelque chose en regardant quelqu'un et en fronçant les sourcils est différent qu'en souriant, la tête 
légèrement penchée sur le côté. 

Croiser les bras en parlant ou gesticuler à « l'italienne » donnera un tout autre relief à notre propos. 

La communication para verbale constitue ce qui accompagne le verbal, ce qui est relatif à la voix. 

Cela comprend la prosodie( inflexion du ton, la modulation), le timbre, le rythme, le débit, le volume so-
nore. 

C'est ce que produit le chien avec une palette de sons qui va du gémissement au hurlement en passant par 
de multiples variantes. Là encore nous sommes très loin d'en comprendre les subtilités. 

Face à ce type de communication, le chien va agir de la manière suivante: 
il va d'abord tenter de comprendre le non-verbal, proche de la communication gestuelle dans laquelle il est 
passé maître. 

Puis, il va essayer de classifier les sons en fonction de leurs sonorités ( conflictuelle, bienveillante, apai-
sante, joyeuse, etc. ). 

Enfin, il essaiera d'y associer un « sens » ( que dois-je faire ? ). 

Pour le chien comme pour l'humain, la communication procède toujours d'un double déchiffrement, le 
contenu (émotion et intention )et la relation. Comme nous comptons principalement sur les mots et leurs 
sens pour communiquer avec lui, nous sommes très souvent, l'un comme l'autre, en situation d'échec. 
Alors que le non-verbal et le para verbal sont la véritable source de signaux fiables, forts et facilement 
compréhensibles pour lui. 

 

 

 

 

 

 

Bon à savoir: lorsque les signaux 
non verbaux ( production sonore ) 
et para verbaux sont congruents  
( l'un conforte l'autre), il y a ren-
forcement de la communication; 
s'ils sont discordants, il y a échec 
et le chien va privilégier le non-
verbal( signaux physiques ). 
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Le Shiba Inu et les Lois 

 

Voyager avec son animal à l’étranger : 
De nombreux voyageurs ne sont pas conscients des risques liés à l’im-
portation d’animaux vivants. Certaines dispositions doivent être res-
pectées afin d’éviter l’introduction d’épizooties et de garantir la pro-
tection des espèces animales. Ces prescriptions varient considérable-
ment selon le pays de provenance de l’objet rapporté – que ce soit de 
l’UE ou d’un pays tiers (pays hors UE). D’où l’importance d’être au 
courant des conditions de retour avant même le départ, par exemple si 
votre animal préféré vous accompagne en voyage. 
 

Dans tous les cas un vaccin contre la rage est obligatoire. 
Renseignez-vous à l’ambassade du pays concerné pour les prescrip-
tions médicales et/ou légales. 

L’Europe a ses propres lois, liées au statuts de l’agriculture, 
mais chaque pays, chaque région ou canton pour la suisse, 
chaque commune a redéfini ces règles. 
 
Souvent l’interprétation d’une région à l’autre est très diffé-
rente et les risques encourus également ! 
 
Internet sera votre meilleurs ami pour tous renseignements sur 
les lois et coutumes régionales. 
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Contacts sociaux : 
Les chiens doivent avoir tous les jours des contacts suffisants avec des 
êtres humains et si possible avec d’autres chiens. Les chiens détenus 
dans des box ou des chenils doivent pouvoir avoir des contacts so-
ciaux hors de l’enclos la journée pendant au moins cinq heures ou doi-
vent avoir des contacts visuels, auditifs et olfactifs avec un autre chien 
détenu dans un enclos attenant.  

Mouvement : 
Les chiens doivent être sortis tous les jours et en fonction de leur besoin de 
mouvement. Lors de ces sorties, ils doivent aussi, dans la mesure du possible, 
pouvoir se mouvoir librement sans être tenus en laisse. 
S’ils ne peuvent être sortis, les chiens doivent néanmoins pouvoir se mouvoir 
tous les jours dans un enclos. Le séjour au chenil et la détention du chien at-
taché à une chaîne courante ne sont pas considérés comme des sorties. 
Les chiens détenus à l’attache doivent pouvoir se mouvoir librement la jour-
née durant au moins cinq heures. Le reste du temps, attachés à une chaîne 
courante, ils doivent pouvoir se mouvoir dans un espace d’au moins 20 m2. 

 

Annonce des accidents : 

 
Les accidents causés par un chien qui a gravement blessé un être humain ou un 
animal doivent être annoncés au service compétent; il en va de même des chiens 
qui présentent un comportement d’agression supérieur à la norme  

Moyens auxiliaires et appareils  
En Suisse, L’utilisation de moyens auxiliaires ne doit pas faire subir de bles-
sures, de douleurs importantes ou de fortes irritations à l’animal, ni le 
mettre dans un état d’anxiété. 
Il est interdit d’utiliser des appareils qui donnent des décharges électriques, 
qui émettent des signaux sonores très désagréables pour le chien ou qui 
agissent à l’aide de substances chimiques. Il est également interdit d’utiliser 
des moyens auxiliaires qui empêchent le chien d’aboyer. 

Cette liste n’est pas exhaustive. Les dispositions légales font foi .  



Interdiction d’utiliser des box de transport pour la détention dans un appartement 
 
Les chiens ne doivent pas être enfermés dans des box de transport. Les box de ce genre ne sont pas 
prévus pour la détention, mais uniquement pour le transport. Lorsque des box de transport sont 
utilisés comme lieu de retraite, la grille de fermeture doit au préalable être retirée définitivement.  

Si vous placez votre Shiba Inu en pension 
 
Avec des personnes connues et responsables, dans un environnement qui ne lui est pas étranger, votre Shi-
ba Inu ne posera aucun problème, par exemple de la famille proche ou des amis très proches. Qui auront le 
temps et la place pour s’occuper de votre ami. 
À contrario, si vous le mettez dans une pension inconnue avec 
des chiens de toutes races, vérifiez bien que vous ayez à faire à 
une personne responsable et formée. 
 
 

Attention aux pensions sauvages qui fleurissent en 
périodes de vacances. 

 Laika le premier chien spatial 

Il y a 60 ans environ, Laika est devenue le premier animal en orbite autour de la Terre. C 'était une 
chienne errante qui a été arrachée des rues de Moscou, sélectionnée pour sa petite taille et son poils lu-
mineux (qui se voyait bien sur le film. ) 

Elle est morte cinq heures après qu'elle ait été envoyée en orbite en raison d'une surchauffe du module 
(bien que depuis plus de 40 ans la vérité ait été cachée et les 
officiels ont insisté à dire qu'elle était vivante pendant plu-
sieurs jours après le départ. ) Le satellite n'était pas suffisam-
ment isolé des rayons du soleil. 

Les Soviétiques ont admis qu'ils n'avaient jamais prévu qu'elle 
fasse un voyage de retour, et savait qu'elle allait périr dans 
l'expérience. 

" Laika, le premier animal à être lancé en orbite, est 
mort de surchauffe et de panique dans le petit vaisseau 
spatial -  seule et dans une douleur inimaginable."   
Pour rien ! 

Rappelez-vous Laika, et les 115 millions d'autres animaux utilisés dans des expé-

riences dans le monde entier chaque année. 
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Shiro (ee) Aka (EE) Aka (Ee) Sashige (EE) 

Sashige (Ee) Goma (EE) 

(Zibeline  sésame) 
Goma (Ee) 

(Zibeline  sésame) 
Kurogoma (EE) 

(Sésame Agouti) 

Kurogoma (Ee) 

(Sésame Agouti) 

Kuro (EE) 

(Black & Tan) 

Kuro (Ee) 

(Black & Tan) 

 

 

                     Bringé 

 

  

 

  Pinto ou piedbald 

 

     Bronzage rampant 

 

        Longs poils 

Les différentes couleurs 

du Shiba Inu 

EE = Non porteur blanc 

Ee = porteur blanc 

ee = blanc 

Ay = roux 

Aw = sésame 

At = black and tan 

 

ay > aw > at 

      Les robes spéciales : non confirmables mais tellement jolies 

FCI : non confirmable 
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San In Shiba 

(type loup) 

Mino Shiba 

(sans Urajiro) 

Shinshu Shiba 

(type ours) 

Préfecture :Shimane, Tottori  Préfecture :Gifu  Préfecture :Nagano  

Plutôt grand mais fin, oreilles 

plus pointues, moins joufflu, 

museau plus fin, arrêt bien défi-

ni, indépendant, souvent plus 

joueur. Yeux en amandes. La 

queue est plus fine et posée en 

arc. 

couleur noir et feu, roux ou 

blanc 

Comme le Shiba San In, malgré une 

queue plutôt de type shinshu (Sashi

-U) ce Shiba ne possède pas d’Ura-

jiro (les taches blanches sur le cou 

et/ou le poitrail) 

couleur roux uniquement 

Avec un corps plus petit ou surtout 

plus court, ce Shiba Inu est cons-

truit pour résister aux altitudes de 

sa province avec des sommets 

proche de 3000 mètres d’altitude. 

Un poil plus fort et plus épais pro-

tège ce chien descendant direct 

du loup de honshu de l’île du 
même nom. Calme et indémon-

table d’un caractère ferme et sûr 

de lui. 

couleur noir et feu, roux ou blanc 

Le plus connu de tous 

les Shiba Inu  

Pratiquement disparu  Notre préféré pour sa zen 

attitude  

De récentes analyses ADN 
suggèrent que cette race dé-
scent du Jindo Dog Koréen  

Cette variété a quasiment dis-
parue suite aux demandes de la 
FCI qui refuse autant le Shiba 
Inu blanc que le Mino Shiba 

qui n’a pas son Urajiro.  

Sa descendance directe du 
loup de Honshu lui donne 
une force mentale hors du 

commun.  

Les différents types du Shiba Inu 

***************************************************************************************************** 
 
En 1928, on parlait déjà des différents types de Shiba Inu. 
Le Dr. Saito a trouvé un mâle roux avec la queue en faucille dans les montagnes de la préfecture de Gumma en 
1928. Le Dr. Saito l’a baptisé « JUKKOKU ». 
 
Les trois fondateurs du club qui se sont plus particulièrement intéressés au Shiba sont Masuzo Ozaki, étu-
diant le Shiba Sanin, Tatsuo Nakajo, étudiant le Shiba Shinshu, et Masayu Ishikawa, étudiant le Mino 
Shiba. D’ailleurs, Gaiyu Ishikawa découvre avec ses recherches que le Mino Shiba était mélangé avec le Mikawa 
Inu, un chien ressemblant au Shiba mais avec un tempérament plus vif, des gros yeux ronds, et sans Urajiro.  
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Anatomie du Shiba Inu 
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Ce qui fait qu’un Shiba Inu est un vrai Shiba Inu 
Le monde est devenu un endroit très petit avec l’ère moderne de la communication et avec internet, il n’est 
pas difficile d’avoir une compréhension commune de ce qui fait d’un Shiba un «Shiba Inu ». Je crois 
qu’une bonne entente entre les éleveurs de ce monde et une compréhension correcte de la norme sont 
les clefs. Il y a eu un certain écart par rapport au phénotype d’origine mais je pense que les qualités intrin-
sèques ont été maintenues dans une large mesure. 

Les qualités intrinsèques des chiens japonais sont Kan-I, Ryousei et Soboku comme indiqué dans la 
norme NIPPO. 
L’essence de la nature des chiens japonais est exprimé dans ces trois très mots importants: 

1) KAN-I signifie une force intense de caractère et une dignité intrépide. Le Shiba peut être féroce 
et audacieux sans être excessivement agressif mais plutôt raffiné. (Le Shiba doit exprimer un courage 
et une présence noble, qui peut même être appelé majestueuse.)  

2) RYOUSEI signifie fidèle et obéissant. Les chiens doivent avoir une confiance totale et de l’attachement 
envers leur propriétaire, exprimant la liaison et le partenariat. (On dit souvent qu’un chien japo-
nais n’accepte qu’un seul maître dans sa vie.) 

3) SOBOKU signifie une beauté naturelle, de la maturité et une apparence modeste. Son expression est un 
sentiment de simplicité raffinée et d’élégance sobre. 

Lorsque nous parlons de la qualité des Shiba Inu, nous ne sommes pas simplement en mesure de juger 
de la qualité de la couleur, de la taille, de la forme et des propriétés physiques, mais nous sommes égale-
ment préoccupés par des qualités telles que l’excellence, le tempérament, l’intelligence, qui ne sont 
pas mesurables. Il n’y a pas de qualité objective dans ces propriétés non mesurables.   

Il y a des valeurs esthétiques dans le Shiba Inu qui sont non-rationnelles, pourtant ces qualités existent 
comme notre objectif. La beauté naturelle de valeurs métaphysiques sont au-delà de la conception hu-
maine. La somme totale des expressions provient de la force intérieure et devient la valeur du Shiba Inu.   

 

L’environnement dans lequel nous vivons aujourd’hui est très différent des villages reculés du Japon, mais 
la relation sympathique des chiens et des gens continue, la race va chan-
ger avec le temps, mais je ne veux pas oublier que le Shiba Inu était 
le compagnon de chasse des Japonais. J’ai un dilemme en tant 
que sélectionneur de Shiba Inu : adopter les besoins actuels ou en-
core préserver un patrimoine intemporel. J’espère que le Shiba Inu reste-
ra une race qui conservera le patrimoine dans son adaptation face à 
l’évolution du monde.  
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Le Shiba Inu dans le monde 

 Ce qui distingue principalement le Japon du reste du monde est que les Shiba japonais ont en grande 
proportion une robe rouge foncé, et toutes leurs dents. Mais le type dit NIPPO est aussi moins repré-
senté ailleurs qu’au Japon. En effet, les éleveurs étrangers se sont beaucoup moins souciés de chercher 
le type très représentatif du Shiba que les Japonais continuaient de travailler. C’est aussi pour cela que 
l’on note des différences de standard dans certains pays (couleur et taille). A l’heure actuelle, un regain 
d’intérêt est émis envers le type NIPPO, qui est de plus en plus recherché par les connaisseurs. 

Faisons à présent un rapide tour du monde… 

Etats-Unis : Des soldats américains et des émigrés japonais ont ramené avec eux des Shiba aux Etats-
Unis après la Seconde Guerre Mondiale, dès 1954. Mais le premier Shiba enregistré aux US est né en 
1973. De nombreux Shiba ont été importés depuis les années 1970 pour constituer la lignée US d’au-
jourd’hui. 

En 1954 une famille de militaire a importé le premier Shiba Inu 
black&tan . En 1979 La première portée est née et en 1992 le Shiba Inu 
et reconnu par l’American Kennel Club et ajouté au groupe AKC Non-
sporting en 1993 

 

 

 
Premier couple Shiba Inu en France, propriétaires M. et Mme Pailleron (1970).  D’autres éleveurs ont 
suivi dans la décennie suivante, et ont utilisé des souches diverses : nordiques, belges,. anglaises ou ja-
ponaises  



Message de la Maman Shiba Inu et de toutes les mamans du monde 

Je suis la maman du bébé que tu serres dans tes bras comme si c'était toi qui l'avais mis au monde.  
D'un côté, je vois que tu ne lui veux que du bien, mais fais attention s'il te plaît ! Il n'a pas l'habitude d'être porté aussi haut ! 
Oui ! Il tremble ! Non il n'a pas froid ! Il ne te connaît pas... tu sais, mon bébé a déjà des sentiments ! Il n'a connu à présent que moi, 
ses frères, et nos maîtres, alors forcément, il ne comprend pas tout ! Il ne comprend déjà pas pourquoi tu colles ton nez sur sa truffe ! 
Nous nous disons bonjour en nous reniflant le derrière, nous !!!  
Je lui ai dis que ce jour arriverait et je l'ai préparé ! Regarde... il te lèche déjà ! 
 
Non !! Il ne t'a pas choisi ! Il est comme ça... il ne connaît pas autre chose que l'amour !  
Non, je ne suis pas triste que tu le prennes avec toi ! Je veux juste que tu le respectes déjà... 
Tu poses plein de questions sur lui ! Est il propre ? Est il sage ? Les enfants humains sont ils parfaits si tôt ? 
Pourquoi mon bébé devrait l'être et pas le tien ? 
Connaît il la laisse ? Non ! Et si tu veux être complice avec lui, il va falloir que ça soit toi qui le lui apprenne ! Pas demain ! Il ne te 
connaît pas ! Pourquoi devrait il te suivre ? 
Tu ne sais pas comment faire ? Lui non plus ! 
 
Tu vas partir dans ta maison avec mon bébé. S'il te plaît, comprends donc qu'il ne soit pas parfait ! Il va pleurer parce qu'il va se re-
trouver tout seul ce soir, et il ne connaît ni toi, ni ta maison ! 
Il fera pipi et caca sûrement pas là ou tu le voudrais. 
 
Si les premiers jours seront compliqués pour toi, qui l'a choisi, dis toi que pour mon bébé, c'est un chamboulement aussi. Prends soin de 
lui, comprends un peu ce qu'il vit. 
 
Ne laisse pas tes enfants le chicaner ou l'étouffer de tout leur amour. Laisse le arriver, prendre ses marques et comprendre que c'est main-
tenant sa maison ! 
Il nous oubliera vite moi et sa fratrie. Il n'aura d'yeux que pour toi. Mais sois patient !  
Il te suivra partout et tu devras lui apprendre à rester seul aussi, sinon... il pleurera. Il n'aura pas conscience qu'il gênera ta voisine et 
d'ailleurs le vrai drame, c'est que tu ne seras pas là !!! 
 
Peut être mordillera t'il tes chaussures, les meubles, tes tapis ou tes mains. Mon bébé n'a pas de mains pour toucher à tout! Il touche avec 
sa bouche... le tien faisait comment ? 
Mon bébé pourra peut être manger ta tapisserie, moi j'ai vu un petit garçon humain dessiner sur un placard !!! 
Mais... mon bébé va grandir plus vite que le tien ! 
Il deviendra ado ! Oui ! Chez nous aussi nous devenons ados ! Il voudra être le chef et retombera en enfance... et toi, tu vas te tirer les 
cheveux !!!  
Mais s'il te plaît, montre lui que tu n'es pas d'accord, garde ton sang froid, et n'oublies pas que l'adolescence ne dure qu'un temps ! 
 
Et puis il deviendra adulte, et là, il sera ce chien dont tu as rêvé ... Si tu l'as bien éduqué ! S'il tire en laisse, par exemple, c'est parce 
que tu l'as laissé tirer !! S'il saute sur ton canapé plein de boue, en rentrant de la balade... c'est parce que dès le premier jour, tu l'as pris 
sur tes genoux pour regarder la télé ! S'il mange tes jolis talons tout neufs, c'est parce que tu lui as donné une vieille pantoufle un jour ! 
Moi même, je n'ai jamais vraiment compris la différence entre vieille pantoufle et talons Louboutins ! 
 
Maintenant que tu pars avec lui, à la porte de l'élevage, commence ton travail ! S'il te plaît, fais le, pour son bien être et le tien, ou laisse 
le moi.  
 
Si tu pars avec lui, tu dois le garder toute sa vie et prendre soin de lui ! Si toi tu as une vie à côté, lui, il n'aura que toi... parce que 
TOI, tu seras toute sa vie ! 
Ou alors, laisse le moi...  
 
Mon bébé n'est pas un caprice, ni un jouet, .....ni un cadeau... c'est vrai ! Mon bébé est un être vivant, avec des sentiments.. capable du 
pire, comme du meilleur, et si, tu suis mes conseils, et si, tu tiens tes promesses... alors tu pleureras toutes les larmes de ton coeur à son 
dernier jour, tu ressentiras un énorme vide, et tu diras que ton chien, ton meilleur ami, TON bébé était ... 
... PARFAIT ! 
 
Signé: Maman.  
Auteur inconnu 
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The Shiba Inu Fantasy 

Pour Okami, Oshaka, Kukai et Brodi. 

Ils sont les bases du Temple-Okami. 
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